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Conseils consultatifs 
d’habitants : ensemble, 

bâtissons le Besançon 
de demain !

La démocratie par-
ticipative en général 
et les conseils de 
quartiers en particu-
lier sont un formida-
ble outil d’expression 
démocratique, même si c’est un outil au 
maniement parfois difficile. Ces dernières 
années, les 13 conseils de quartiers de 
Besançon ont été à l’origine de nombreu-
ses réussites et de belles avancées dans 
nos quartiers, mais ont également montré 
certaines limites. C’est en partant d’un 
constat largement partagé par les élus, 
les services et les habitants que nous 
avons décidé de transformer les conseils 
de quartiers en “conseils consultatifs 
d’habitants”, avec un objectif affirmé : 
retrouver la véritable vocation du dispo-
sitif, qui est d’être un outil de consul-
tation et d’aide à la décision, à la fois 
aiguillon des élus et caisse de résonance 
des avis des habitants.
Afin d’éviter que les débats ne soient 
confisqués par certains “professionnels 
de la prise de parole”, comme cela a mal-
heureusement pu être parfois le cas par le 
passé, nous avons décidé d’innover dans 
les modalités de constitution des conseils 
consultatifs d’habitants. Désormais, à 
l’image de ce qui se fait dans d’autres 
villes comme Dijon, Reims ou Strasbourg 
qui ont établi le même constat que nous, 
certains habitants seront invités à sié-
ger, s’ils l’acceptent bien sûr, après tirage  
au sort. 

C’est ainsi que nous redonnerons la pa-
role à ces trop nombreux Bisontins qui ne 
se croient pas toujours autorisés à expri-
mer leurs avis. Alors, certes, la procédure 
est plus compliquée, et nous nous heur-
terons probablement à des refus. Mais 
je sais aussi que chaque personne tirée 
au sort qui acceptera de s’engager pour 
le développement de son quartier et le 
mieux vivre de ses voisins représentera 
une grande avancée démocratique ! 
Mieux consulter pour mieux décider, tel 
est donc l’objectif de ces conseils d’habi-
tants plus ouverts, plus représentatifs et 
recentrés sur leur véritable mission. 
Cette nouvelle charte témoigne à mes 
yeux de l’importance toujours plus grande 
que vos élus accordent à la parole de cha-
que Bisontine et chaque Bisontin. Avec 
une conviction profonde et inébranla- 
ble : c’est ensemble que nous ferons 
avancer notre ville. Pour nous, mais aussi 
pour nos enfants et petits-enfants.

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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un jury ont reçu chacun 
un bon d’achat de 150 e 
à valoir dans un maga-
sin spécialisé. Imprimé à  
65 000 exemplaires et dis-
tribué en parallèle avec 
le BVV de décembre, le 
calendrier 2009 souligne 
admirablement les char-
mes de la ville la plus 

verte de France. Une invitation permanente 
à ouvrir les yeux et, pourquoi pas, à sortir 
son appareil photo.
Les 15 lauréats : 
Alain Chevassu, Florent Coulon, Aimée  
Fricot, Annie Fusis, Jean-Claude Gagnepain, 
Alain Genevois, Denis Giraudot, Ludovic  
Godard, David Greset, Renaud Houillon, 
Pierre Ridoux, Alain Robbe, Aurélien Robert, 
Olivier Ronot, Helmut Szirniks. 

“Besançon, grandeur 
nature”

Le concours photo, lancé en juin par la 
direction municipale de la Communication 
sur le thème “Besançon, grandeur nature” , 
a remporté un large succès. Quelque 117 
photographes, amateurs ou professionnels, 
y ont pris part en déposant plus de 600 cli-
chés sur le site internet de la Ville. Outre 
la fierté de voir une de leurs œuvres figurer 
sur un document toujours très apprécié des 
Bisontins, les 15 lauréats sélectionnés par 

“Mon Loup”
Claudine, ancienne patronne  de 
“l’Annexe”, délicieux restaurant 
de la rue du Palais de Justice, et 
Catherine, restauratrice elle aussi, 
ont ouvert, rue Pasteur, à la place du 

magasin 
“West 
66”, un 
salon de 
thé au 
décor 
chic, 
avec 

deux salles et une terrasse, au 
concept original et chaleureux. Ici, 
vous avez la possibilité de dégus-
ter dès le petit déj’ un excellent 
café, un choix de thés sélectionnés, 
accompagnés de délicieuses pâtisse-
ries “maison” et d’y déjeuner d’un 
plat du jour cuisiné avec amour par 
Juliette (blanquette, pot au feu, 
mais aussi plats “exotiques” aux 
saveurs du sud). C’est très bon,  
servi avec le sourire. Avant de partir, 
n’oubliez pas le comptoir d’épicerie 
fine où vous craquerez pour les 
thés, cafés et confitures “bio” 
authentiques.
“Mon Loup” 
10, rue Pasteur. Ouvert du lundi  
au samedi. Tél. 03 81 83 14 80.  

“Mon ordi va mieux”
Jeune Bisontin d’adoption, Rémi 
Diomède est tombé tout petit dans 
l’informatique qui est devenue sa 
passion et son 
métier. Ancien 
responsable 
informatique 
d’une entreprise 
de documentai-
res, Rémi a créé 
son entreprise à 
l’enseigne de “Mon ordi va mieux”. 
Il vous propose l’assistance, le 
dépannage, l’éradication des virus, 
l’organisation de votre ordinateur, 
les conseils d’achat, la récupération 
de votre vieil “ordi” qu’il offrira à 
une association ou confiera à une 
organisation de recyclage, le tout 
en se déplaçant chez vous tous les 
jours, à  des tarifs  très modérés. 
“Mon ordi va mieux” 
5, rue Krug.  Tél. 06 46 35 39 19. 
Site : www.monordivamieux.fr

> C O M M E R C E
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Maintenir la personne âgée chez elle 
dans des conditions satisfaisantes, épauler 
sa famille, définir des solutions quand un 
problème survient, tels sont les princi- 
paux objectifs du Réseau Gérontologique  
Bisontin. Depuis 2006 cette petite structure 
composée d’un médecin, d’une infirmière, 
d’une assistante sociale et d’une assistante 
de coordination (Delphine Florès), apporte 
gratuitement soutien, expertise médico- 
sociale et suivi aux Bisontins de plus de 75 

	 > SANTÉ

	 > gastronomie

Le droit au “bien vieillir”
ans qui rencontrent des difficultés au quoti-
dien (troubles de l’équilibre, de la marche, 
de la mémoire, dénutrition, etc.) ou au sor-
tir d’une hospitalisation. « Notre équipe in-
tervient au domicile à la demande de la per-
sonne, de sa famille, de son médecin ou de 
son entourage. La première visite permet 
d’évaluer de manière globale les besoins pré-
cis de la personne et de lui proposer une aide 
adaptée à son cas », explique le Dr Mélanie 
Rebière. « Nous soumettons à la personne un 

plan d’aide et de soins, proposons sa mise en 
place en accord avec la famille et le médecin 
traitant qui reste le référent de la situation ; 
nous suivons l’évolution de son état de san-
té, de sa situation personnelle, de son 
contexte de vie », précise Ghislaine Bour-
geois, infirmière. Ce travail se fait en réseau 
avec les professionnels de santé et les di-
vers services d’aide et d’accompagnement à 
domicile. « Selon le degré de dépendance de 
la personne, nous sollicitons des prestations 
sociales comme l’APA (allocation personnali-
sée d’autonomie) », ajoute Marie-Madeleine 
Sage, assistante sociale. Ce sont ainsi 230 
Bisontins qui, en deux ans, ont bénéficié du 
soutien du RGB. Afin de répondre à toutes 
les questions que peuvent se poser les per-
sonnes retraitées, en tous domaines, la  
Ville, à travers le CCAS, développe un projet 
de centre local d’information et de coordi-
nation, en partenariat avec le RGB, pour la 
promotion du “bien vieillir”. 
Réseau Gérontologique Bisontin   
Centre de soins des Tilleroyes.  
Tél. 03 81 41 60 38.  
Courriel :  
reseau.gerontologique@cdstilleroyes.com

Autodidacte plusieurs fois étoilé, grand nom de la gastronomie locale, le chef Jean-François  
Maire décide en 2006, après 28 années aux fourneaux du ”Valentin”, d’emprunter une autre voie. Dans son 
ancien restaurant, épaulé par son épouse Sandrine, il ouvre l’Académie Culinaire du Doubs, centre de for-
mation pour professionnels de la restauration et pour particuliers de tous niveaux. Aux premiers, il pro-
pose initiation et perfectionnement aux techniques innovantes ou traditionnelles, aux seconds, des ate-
liers cuisine qui combinent cours, démonstration et dégustation : « Les participants, une douzaine chaque 
fois, concoctent eux-mêmes leur menu pendant 3 heures et passent ensuite à table. Nous invitons des inter-
venants qui font référence dans leur domaine comme le chocolatier Jacques Belin. Ces séances ont lieu le 
mercredi soir (18 h - 23 h), le samedi matin (9 h 30 – 14 h), les vendredi et samedi après-midi. » Au pro-
gramme de décembre, les truffes, les macarons, le pigeon, le foie gras, Noël oblige, sont à l’honneur. Offrir 
un cours et un repas gastronomiques avec un Maître cuisinier de France, voilà un cadeau irremplaçable et 
tendance. En parallèle, le chef développe une activité traiteur et vient d’ouvrir une boutique où trouver des 
idées cadeaux utiles et originales : couteaux japonais Kaï, matériel et instruments professionnels, grandes 
marques, produits d’importation, épicerie fine, à découvrir sur place ou sur le site. Par ailleurs, conscient 
des difficultés de placement/recrutement des personnels de la restauration, Jean-François Maire a créé ACD 
Recrutement pour la mise en relation des offres et demandes d’emploi de la filière sur la France entière. 
Contact : Académie Culinaire du Doubs au 03 81 80 03 90. Site : www.academieculinaire.fr ;  
Courriel : contact@academieculinaire.fr 
Boutique ouverte de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h, du lundi au samedi.

L’Académie des pros et des particuliers

	 > Calendrier  2009

Un somptueux coucher 
de soleil à la Gare d’eau.

 La préparation du foie gras 
n’a plus de secret 
pour cette jeune stagiaire.

Derrière la porte du Réseau,  
une équipe souriante et compétente.

	 > ENSE IGNEMENT  supér i eur

Chaque année, près de 10 000 candidats passent 
leur baccalauréat dans l’Académie. La majorité intègrera 
ensuite l’enseignement supérieur, mais avant cela, les 
futurs étudiants devront s’interroger sur leur avenir, et 

choisir la meilleure formation, orientation ou réorientation… Le samedi 6 décembre à Mi-
cropolis sera pour eux l’occasion de trouver toutes les réponses. Le salon “Studyrama” est 
en effet destiné aux futurs bacheliers, mais aussi aux étudiants de niveau Bac + 1 à Bac + 
5 à la recherche d’une formation supérieure. Établissements publics et privés seront au 
rendez-vous, qui proposeront des cursus courts ou longs, classiques ou en alternance, en 
France ou à l’étranger, dans une multitude de secteurs. De même, le Centre régional d’infor-
mation jeunesse (CRIJ) apportera des infor-mations sur de nombreux sujets (les études, le 
choix d’un métier, la vie pratique…). Première, cette année, les représentants du Crous 
fourniront tous les conseils sur la vie étudiante. Des offres de jobs et de stages seront éga-
lement librement consultables sur des panneaux d’affichage. 
Micropolis – de 10 h à 18 h – entrée gratuite (Invitation sur www.studyrama.com,  
rubrique Salons). Renseignements au 0891 36 05 28 (0,225€/min)

Les réponses à toutes  
les questions

Photo : David Greset
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C ro i x  R o u g e

Solidarité
Pendant la période hivernale, la Croix 
Rouge Française met en place une col-
lecte de vêtements chauds, pour hommes 
uniquement (parka, doudoune…), à 
l’intention des nécessiteux. La déléga-
tion bisontine lance un appel aux dons à 
toutes personnes ou organismes sensibles 
à cette opération de solidarité.
Contact : Croix Rouge Française – Espace 
solidarité – 123, Grande-Rue. 
Tél. 06 74 47 59 27.

U n e  a u t r e  a s s i e t t e

Soirée
Vendredi 12 décembre, à partir de 19 h au 
Foyer des Jeunes Travailleurs des Oiseaux 
(48, rue des Cras – 03 81 40 32 00), l’as-
sociation “Une autre assiette est possible 
à Besançon” vous propose de se joindre 
à ses membres pour une soirée festive 
familiale où chacun apporte à boire et 
à manger, histoire de faire découvrir les 
spécialités de la maison ou de son four-
nisseur du coin.
Cette association regroupe des consom-
mateurs ayant pour but de privilégier les 
produits bons pour la santé et l’environ-
nement, les producteurs de proximité, la 
solidarité et les échanges entre consom-
mateurs et producteurs. 
“Une autre assiette est possible 
à Besançon”  : Tél. 06 78 23 72 87  
et 03 81 82 05 86 ;  
courriel : autreassiette@free.fr ; 
site : http://autreassiette.free.fr 

L P O

Déménagement
Le siège et les bureaux de la Ligue  
pour la protection des oiseaux ont  
déménagé. Numéros de téléphone  
(03 81 50 43 10) et fax (03 81 61 66 21) 
restent inchangés, mais la nouvelle 
adresse est la suivante :  
LPO Franche-Comté Maison  
de l’environnement 
7, rue Voirin.

C hr i s a l i d e

Maquillage
Pour ses prochaines manifestations et 
animations, l’association Chrisalide re-
cherche des maquilleurs avec expérience, 
des personnes ayant des compétences 
artistiques ; des personnes qualifiées en 
arts plastiques (bricolage, déco, couture, 
coiffure…) et des figurants ou artistes 
du spectacle, pour représenter les réalisa-
tions en peintures sur peau, costumées 
(spectacles, défilés...). 
Contact : Chrisalide
Espace associatif Bains Douches 
1, rue de l’Ecole. Permanences lundi  
et mardi de 18 h à 20 h.  
Tél. 06 21 11 65 00 (Isa).

> E N  B R E F

Tous avec Johanne Kervella !
Une Bisontine Miss France ? Pourquoi pas, tant Johanne Kervella possède tous les 
atouts pour le devenir ! Elue Miss Besançon en février, puis Miss Franche-Comté le 23 août 
dernier, la jeune femme, étudiante à l’Institut supérieur d’ingénieurs de Franche-Comté*, 
représentera sa région le 6 décembre pour l’élection de Miss France 2009 au Puy-du-Fou, 
en Vendée. Future ingénieure en cosmétologie, Johanne a mis un instant ses chères études 
entre parenthèses, car pour l’heure un véritable marathon de rêve l’occupe : séjour à Paris, 
galas, représentations, invitations et voyage en Thaïlande (la première étape de l’élection 
où seront réunies toutes les participantes), puis entraînements, présélection des douze 
Miss et la fameuse répétition de la grande et tant attendue soirée… 
Johanne y croit, comme chacun d’entre nous : comment en effet ne pas soutenir cette 
reine de beauté à la tête bien faite ?  « Je ne veux pas passer à côté de ma chance, confie-t-
elle. J’ai envie d’être miss depuis que j’ai 5 ans ». Le 6 décembre, un rêve de petite fille sera 
peut-être exaucé… mais pour cela, un seul mot d’ordre : tous avec Johanne ! 
«  Nous avons toutes les raisons de croire à sa victoire, précise Christian Bouillet, le président 
du Comité des fêtes. Elle est charmante, très naturelle, magnétique, elle possède une aura 
qui l’a fait se démarquer et remarquer jusque là… elle 
a largement ses chances. De plus, elle n’est pas que par-
faite physiquement, elle est aussi intelligente et bien 
dans sa tête, ce qui, avouons-le, n’est pas si courant 
dans le milieu du show-bizness ! Elle a exactement le 
profil recherché ». Oui, mais comment soutenir “notre” 
Johanne ? Christian Bouillet reprend : « Ceux qui ne 
pourront pas se rendre au Puy du Fou sont invités à 
téléphoner en masse au numéro que TF1 communiquera 
au tout dernier moment. Cela peut influencer le jury. 
Mais la Franche-Comté est la région qui a le moins d’ha-
bitants, alors il va vraiment falloir que tout le monde 
se mobilise ! »

	 > BISONT INE  A  L’HONNEUR

	 > J EUNES

Stages professionnels en Angleterre
Dans le cadre du programme Léonardo, 
porté par le Conseil régional de Franche-
Comté, une session en Angleterre est prévue 
du 16 février au 14 août 2009. Cette session 
comprend un mois de stage linguistique dans 
une école de langue suivi de cinq mois de 
stage en entreprise dans la région du Devon 
(sud-ouest de l’Angleterre). Une bourse de  
763 € par mois, financée par le Conseil ré-
gional et l’Union européenne, sera versée.
Ce programme s’adresse aux jeunes deman-

deurs d’emploi de moins de 31 ans résidents 
en Franche-Comté. Les candidatures sont à 
déposer dès maintenant et dans tous les cas 
avant le 17 décembre. Le dossier de candi-
dature est téléchargeable sur le site www.jeu-
nes-fc.com (rubrique “Partir à l’étranger”). 
Des départs sont également prévus en Espa-
gne et aux Açores à la même période. 
Renseignements complémentaires au CRIJ  
27, rue de la République. 
Tél. 03 81 21 16 06/07.

*  Les étudiants de l’ISIFC (école d’ingénieur - génie biomédi-
cal) se mobiliseront lors d’une soirée spéciale le 6 décembre, 
autour de cocktails et animations. Leur ambition ? Soutenir la 
belle Johanne. Le programme sera diffusé en direct sur écran, à 
partir de 20 h au Lotus café. Ils vous attendent nombreux !

Belle, intelligente... il ne manque à Johanne 
que le diadème de... Miss France !


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So l i d a r i t e

“Sac à Sapin”
En achetant pour Noël au prix conseillé 
de 5  e un “Sac à Sapin” 100 % biodé-
gradable et compostable, vous ferez en 
même temps acte de générosité puisque 
1,30  e par sac vendu sera reversé à l’as-
sociation Handicap International pour 
financer des actions concrètes en faveur 
des personnes handicapées dans une 
soixantaine de pays.

E N SMM 

Projet médical
L’Ecole nationale supérieure de méca-
nique et des microtechniques ouvre en 
troisième année une nouvelle option,  
“ingénierie de l’innovation”. Dans ce ca-
dre, des élèves ingénieurs et quinze en-
treprises franc-comtoises vont s’associer 
pour prospecter le marché du médical. 
Les objectifs de ce projet sont multiples : 
permettre aux étudiants de se confronter 
avec le travail en entreprise ; accom-
pagner des entreprises sur un marché 
porteur et en croissance ; enfin, diffuser 
une culture de l’Intelligence Economique 
nécessaire aux entreprises pour décryp-
ter leur environnement complexe. 
ENSMM – 26, chemin de l'Epitaphe.  
Tél. 03 81 40 27 30.  
Courriel : www.ens2m.fr

C RAM

Changement d’adresse
Vous percevez une retraite de la Cram 
Bourgogne et Franche-Comté et vous 
avez changé récemment de domicile : 
pensez à communiquer rapidement votre 
nouvelle adresse. Soit par courrier en 
mentionnant vos numéros de retraite et 
d’immatriculation à la Sécurité sociale à : 
Cram Bourgogne et Franche-Comté - 
service paiements - 21044 Dijon Cedex ; 
soit par internet sur le site  
changement-adresse.gouv.fr 

U N I C E F

Ventes de Noël
En achetant les traditionnelles cartes de 
vœux, des objets artisanaux, des déco-
rations pour les fêtes, des cadeaux de 
naissances, des jouets pour les enfants, 
des agendas… mis en vente par l’UNICEF, 
vous vous ferez plaisir tout en accom-
plissant un geste généreux. Exemple : un 
simple achat de 20  e permet de donner 
un vrai repas à une cinquantaine d’en-
fants qui ont faim. Une excellente raison 
pour vous rendre au siège du comité du 
Doubs où, du mardi au samedi (jusqu’au 
20 décembre), de 14 h 30 à 18 h, des 
bénévoles vous présenteront les nouvel-
les collections. 
Contact : comité du Doubs  
pour l’UNICEF - Centre Saint-Pierre 
28, rue de la République 
(rez-de-chaussée). Tel : 03.81.83.34.90.

> E N  B R E F

“F et M. Danse et Musique”
Vous aimez le tango, la valse, le 
be bop, le paso, le cha cha cha, le 
boogie woogie ? “F et M  Danse et 
Musique” vous attend. Bisontines, 
Fabienne, danseuse classique, et sa 
sœur Marilyne, juriste 
à Shangaï, ont ouvert 
ce magasin spécialisé 
dans les chaussures 
et les accessoires de 
danses de loisirs et 
de compétition. Des 
chaussures aux semel-
les de feutre (adap-
tables à la marche 
après collage d’une 
semelle en élasto-
mère) élégantes, souples, légères, 
pour messieurs et  dames danseuses 
aux pieds sensibles. En plus, vous 
trouverez les chaussures à claquettes 
pour jouer les Fred Astaire, et celles 
adaptées au flamenco, sans oublier 
tous les accessoires indispensables à 
ceux et celles qui  conjuguent la tête 
et les jambes à tous les “tempo”.
“F et M. Danse et Musique” -
88, rue Battant. Tél. 03 81 81 21 87.

L’Onglerie de “l’Atelier”
L’Atelier est un salon de coiffure 
dont le cadre élégant, l’atmosphère 
sympa et l’étendue des services  
offerts à la clientèle se révèlent 
exceptionnels.  Eric Pinto, coiffeur, 
ancien de chez Dessange, vient de 
s’adjoindre les compétences d’Hé-
lène  Locatelli, manucure diplômée. 
Pendant que madame se laisse 
coiffer, Hélène peut la maquiller, 
la manucurer, lui poser de faux 
ongles (sa spécialité), la rendre plus 
séduisante encore. Les messieurs 
sont également les bienvenus qui  
peuvent confier leurs mains à celles 
expertes d’Hélène, le tout dans une 
ambiance très “cosy”. 
L’Onglerie de “l’Atelier” 
57, rue de Belfort, Ouvert du lundi 
au samedi. Tél. 03 81 53 68 19.

> C O M M E R C E S	 > T ÉLÉ THON

Trente huit mille euros 
en 2006, 52 000 euros 
en 2007, les dons ré-  

coltés pendant les deux dernières édi-
tions du Téléthon sont en progression et 
soulignent la mobilisation des Bisontins 
pour aider à vaincre les maladies neuro-
musculaires, ces affections rares, chro-
niques et lourdement invalidantes. Cette 
année encore, le sens civique et solidaire 
de chacun sera sollicité à l’occasion d’une 
22e manifestation qui revendique un défi 
exceptionnel : celui de la médecine de 
demain ! En effet, le combat contre la 
maladie entame une nouvelle ère, celle  
des essais sur l’homme et des premières 
thérapies, concrétisations d’années de  
recherche grâce à la mobilisation des for-
ces du Téléthon. D’où l’importance capitale  
de ce nouveau rendez-vous programmé  

partout en France, les 5 et 6 décembre, à 
Besançon comme ailleurs. 
Forte de l’important soutien logistique de la 
Ville, qui laissera aux associations partici-
pantes la liberté du choix et du lieu de leurs 
animations, cette édition 2008 se déroulera 
en extérieur, en intérieur, sous podium cou-
vert, dans des chalets, parking Chamars, 
place du Huit-Septembre, esplanade des 
Droits de l’Homme, piscine La Fayette ou 
encore stade Léo Lagrange. Tous ces en-
droits seront investis par les associations 
sportives, les entreprises, collèges, lycées 
et facultés… qui, ensemble, proposeront 
expositions, démonstrations, jeux, baptê-
mes de plongée, gala sur glace, concerts, 
spectacles, tournoi de poker ou ventes d’ar-
ticles estampillés Téléthon.  
Plus d’informations  
sur www.afm-telethon.fr

11 novembre : armistice

> R E T R O

25 octobre : 
pr@tic

4 novembre : PPRI

Pour la troisième fois, le 
Centre 1901 et la direction 
municipale TIC (Technologie 
de l’informatique et de la 
communication) ont recon-
duit l’opération “mon associa-
tion pr@tic” qui vise à équi-
per un maximum d’associations au niveau 
informatique. En présence du maire, de ses 
adjoints, Danielle Poissenot (Vie associa-
tive) et Emmanuel Dumont (TIC), et de deux 
partenaires privés (AXA et la Caisse d’Epar-

Le PPRI (Plan de prévention des risques 
d’inondation) a été au centre de la réunion 
publique d’information, organisée le 4 no-
vembre au Kursaal, en présence de repré-
sentants de la DDE (Direction départemen-
tale de l’équipement) et du syndicat 
Saône-Doubs, d’élus municipaux et de per-
sonnels de la mairie. L’occasion pour Jean-
Louis Fousseret de rappeler les démarches 

Malgré des conditions météos exécra-
bles, la cérémonie du 11-Novembre, au Gla-
cis, s’est conclue de façon symbolique avec 
un lâcher de colombes, précédé par une 
Marseillaise interprétée par une chorale 
d’une centaine d’élèves des écoles 
Tristan-Bernard et des Vieilles- 
Perrières. Auparavant, sous une 
pluie battante, le 90e anniversaire 
de l’Armistice avait été le théâtre 
de discours officiels, de dépôts de 

gerbes, d’une prise d’armes présidée par le 
général de division Gilles Fugier, comman-
dant l’Etat major de force n° 1, et de la  
remise de décorations à quatre officiers et 
un gendarme. 

gne Bourgogne – Franche-
Comté), 150 associations 
ont reçu chacune un pack in-
formatique. Celui-ci est com-
posé d’un ordinateur porta-
ble d’occasion reconfiguré 

par les personnels du CHAT, de logiciels 
adaptés, d’une imprimante laser, d’une clé 
USB et d’une sacoche auxquels s’ajoute l’ac-
cès gratuit à six modules de formation dans 
les Cyber-bases.  

entreprises auprès du préfet pour que la 
première version du PPRI, particulièrement 
catastrophiste, fasse l’objet d’une autre 
étude. Avec pour résultat appréciable que la 
nouvelle donne, entérinée par arrêté pré-
fectoral le 28 mars dernier, «  se révèle com-
patible avec le développement de la ville 
(Passage Pasteur, SMAC…) tout en restant 
très contraignante  ». Au cours de la même 
réunion, a également été présenté le PCS 
(Plan communal de sauvegarde) qui traite 
de l’ensemble des risques (sismiques, chimi-
ques, technologiques, sanitaires, météoro-
logiques) et de la gestion de l’information 
préventive (robot d’alerte téléphonique,  
sirène, réunions…).  

Une réunion publique qui aurait mérité  
une plus large audience.

Recueillir 
un maximum de dons 

150 packs informatiques  
ont été distribuées.

L’espace d’une Marseillaise, 
la centaine d’écoliers chanteurs  
a fait oublier le mauvais temps.



	 > J eunes

Vous souhaitiez signer un contrat d’apprentissage mais vos démarches n’ont pas 
abouti : la Mission Locale vous accueille sans rendez-vous pour vous aider à mettre en 
place rapidement un plan d’action pour votre projet professionnel. Un conseiller emploi-
formation vous recevra individuellement et, suivant votre profil et/ou vos besoins, vous 
proposera l’entrée sur des dispositifs spécifiques qu’ils soient d’orientation professionnelle, 
de qualification professionnelle ou d’accès à l’emploi. S’il s’agit de formation, les person-
nes seront orientées vers des organismes de formation partenaires. 
Vous pouvez aussi vous rendre au cyberesp@ce de la Mission Locale pour réaliser ou mettre 
à jour votre Curriculum Vitae et/ou consulter les offres d’emploi ou de formation. 
Mission Locale Espace Jeunes – 5, rue de la Cassotte. 
Ouvert tous les matins de 8 h 30 à 12 h.

Une visite s’impose

A l’extérieur 
ou en salle, 
l’essentiel 
est de se 
mobiliser.
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ADP : une entreprise adaptée
	 > Insert ion

Partant du double  cons-
tat que 1 000 personnes 
en situation de handicap 
de l’agglomération de Be-
sançon sont sans emploi 
et que les besoins d’aide  
à la personne sont en  
constante augmentation, 
l’ADAPEI de Besançon a 
créé en avril 2008, en par-
tenariat avec la Mutualité 
Française Doubs et la Cais-
se d’Epargne Bourgogne 
Franche-Comté, une entreprise adaptée, spécialisée dans l’entretien 
ménager et paysager, ADP Services (A Domicile pour le Particulier). 
Cette structure permet à des personnes handicapées d’accéder à un 
emploi pérenne et propose aux particuliers des prestations de qua-
lité à des prix concurrentiels donnant droit à des réductions d’im-
pôts (loi Borloo). « Des personnes handicapées sont embauchées, 
formées et encadrées par des professionnels de différents métiers. 

L’adaptation à la demande 
de chacun est une réelle 
préoccupation, la satis-
faction des clients étant  
le meilleur vecteur de  
communication » souligne 
Gilles Grosperrin, direc-
teur de cette entreprise 
agréée, première du genre 
en France dédiée aux ser-
vices à la personne. A 
terme, l’insertion des 
meilleurs éléments vers le 
milieu dit ordinaire est 
une priorité. Initiative sa-
luée par Jean-Louis Fous-
seret, la création de cette 
structure professionnelle 
repose sur quatre princi-
pes forts : des valeurs, de 
la motivation, des répon-

ses à des besoins, et des compétences. Pour les fêtes de fin d’année, 
ADP Services suggère des idées cadeaux originales et utiles : avec 
le “Cadeau Services”, offrez des heures de bonheur à vos proches ou 
à vos amis pour un grand nettoyage de la maison, la tonte des pe-
louses, la taille des arbres ou le fleurissement du jardin ! 
ADP Services 2, rue Thomas Edison.  
Tél. 03 81 48 59 94. Courriel : adp-services@orange.fr   

30 JOURS

Le Réseau Citoyenneté Développement, 
en partenariat avec la Ville, ouvre son Mar-
ché de Noël solidaire du 3 au 14 décembre 
(10 h – 19 h), square Saint-Amour. L’asso-
ciation RéCiDev agit pour l’éducation au 

développement et à la 
solidarité internationale, 
milite pour un commerce 
alternatif, socialement jus- 
te, économiquement viable 
et écologiquement sou-
tenable à l’échelle mon- 
de. Car « il n’y a pas un 
monde développé et un 
monde sous-développé, mais 

seulement un monde mal développé ». Pen-
dant ces 12 jours, quelque 15 000 visiteurs 
vont se plonger dans l’ambiance des cultu-
res du monde et acheter des cadeaux qui  
« ont du sens » (bijoux, jouets, vêtements, 
sculptures, instruments de musique, pro-
duits exotiques…). Pour cette 8e édition, 
après le Népal l’an dernier, les associations 

comtoises présentes auront l’Indonésie 
pour invitée d’honneur avec notamment 
l’association Yayasan Archipel Indonesia 
et des militants de l’Ile de Séram investis 
dans la préservation de leur écosystème. 
Par ailleurs, un stand réunissant associa-
tions et coopératives invite à découvrir les 
“Finances solidaires” pour se constituer une 
épargne ou financer la création d’une acti-
vité…, autrement !
Ne ratez pas l’ouverture le mercredi 3 dé-
cembre à 13 h et venez nombreux tous les 
midis goûter aux cuisines du monde sous 
chapiteau chauffé : buvette bio et équita-
ble, décor, animations itinérantes et singu-
lières (détail en ligne sur www.recidev.org), 
la convivialité est au rendez-vous. 
Contact : RECIDEV au 03 81 41 05 87. 

Un Marché qui a du sens

Principaux domaines 
d’intervention : 

l’entretien ménager 
et paysager.



> SOLIDARITÉ

 Plus de 15 000 visiteurs sont attendus  
pour découvrir l’Indonésie.    
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Le Conseil de quartier fut à l’origine de la création du square 
Copin, et de l’aménagement de l’aire de jeux pour enfants.

Terminés les conseils de quartiers, vive les conseils consul-
tatifs d’habitants ! L’ancienne formule, indispensable outil 
d’expression démocratique, vit en effet ses derniers ins-
tants. « Il s’agit d’un outil au maniement difficile, qui peut 

occasionner de grandes avancées, de grands progrès, mais aussi créer 
quelques frustrations s’il est mal utilisé ou si l’on tente de le faire 
déborder de son champ d’action », explique Jean-Louis Fousseret. 
Ainsi, après un minutieux diagnostic entre élus, services et habi-
tants, qui a permis d’évaluer le fonctionnement du précédent dispo-
sitif, de souligner les points positifs (lire encadré par ailleurs), les 
aspects négatifs et ceux nécessitant une amélioration, la décision 
a été adoptée au dernier conseil municipal : les conseils de quar-
tiers seront transformés en «  Conseils consultatifs d’habitants  ». 
« Cela nous permettra de retrouver la véritable vocation du dispositif, 
et en tirer le meilleur profit  », ajoute Jean-Louis Fousseret. Tout 
d’abord, les Conseils consultatifs d’habitants, comme leurs noms 
l’indiquent, auront un rôle consultatif. « Ces Conseils consultatifs 
d’habitants restent des éléments moteurs de la démocratie locale, en 
tant qu’aiguillon des élus et caisse de résonance des avis des habi-
tants », précise Didier Gendraud, adjoint chargé de la Démocratie 
participative et de la Citoyenneté.  
La participation des habitants au sein des conseils des quartiers 
n’est pas nouvelle : depuis 1996, soit bien avant que la loi de 2002 

n’y oblige, chacun peut, dans son quartier, donner son avis et par-
ticiper au « mieux vivre ensemble ». Au sein des nouveaux Conseils 
consultatifs d’habitants, des modalités de fonctionnement appro-
fondies, une nouvelle charte et un règlement intérieur révisé per-
mettront à tous de croiser, plus encore, leurs regards. De la même 
manière, il est proposé aux responsables associatifs et économiques 
de participer à ces nouvelles instances, pour obtenir in fine une très 

Bisontines, Bisontins, venez partager vos idées !

Pourquoi une nouvelle 
organisation ?
L’ancien mode de 
fonctionnement avait 
atteint ses limites. 
Le mandat touchait à 
sa fin, et la période 
était au renouvelle-
ment. Suite à un dia-
gnostic pour évaluer 
le fonctionnement, il 

 > ENTRETIEN
3 questions à… Didier Gendraud, adjoint
au Maire chargé de la Démocratie participative et de la Citoyenneté

était nécessaire d’améliorer les points négatifs, tout en 
gardant les points positifs. Par exemple, les Conseils de 
quartier n’étaient pas assez représentatifs, nous visons 
donc une meilleure diversité d’opinion, tout en clarifiant 
le rôle de chacun. 

Est-ce la solution ?
C’est ce que nous visons, même s’il n’y a pas de vérité 
établie, où que ce soit. Nous pensons améliorer le fonc-
tionnement, avec une évaluation régulière quand le 
besoin s’en fera sentir. Le Conseil municipal garde le droit 

de modifier la Charte pour que les choses évoluent, que la 
participation soit plus évidente, pour aller plus loin. Nous 
sommes conscients que ce nouveau mode de fonctionne-
ment ne va pas régler tous les problèmes, et c’est pourquoi 
nous travaillons, en parallèle, à une nouvelle organisation 
des services pour répondre plus vite et mieux aux ques-
tions des habitants.

Est-ce une logique typiquement bisontine ?
La loi est intervenue en 2002, et les Conseils de quartiers 
existent à Besançon depuis 1996, donc oui, nous sommes 

assez en pointe. En ce qui concerne cette nouvelle Char-
te, elle regroupe à la fois des éléments existants, mais 
aussi quelques innovations, comme le budget participa-
tif, le tirage au sort sur des listes de volontaires, ou le 
collège tiré au sort sur des fichiers larges. Nous souhai-
tons un réel engagement, et pour cela nous demandons 
que la Charte soit signée par tous les membres. Un point 
unique ici est le fait d’avoir un seul président-habitant, 
alors qu’ailleurs, c’est un élu. Pour tous ces différents 
points, nous sommes regardés de très près par d’autres 
grandes villes…

À quoi ça sert, un Conseil consultatif d’habitants ? 
Ce sont des espaces d’information, de dialogue et 
d’échange entre les habitants, les élus et les services de 
la ville. Ils sont force de proposition et d’avis sur tout 
sujet intéressant le quartier et le cas échéant la Ville. 
Leur caractère consultatif en fait des outils d’écoute et 
d’aide à la décision des élus municipaux. Ils permettent 
aux habitants de participer à la vie de leur cité.

Concrètement, quels sont les sujets traités ?
La Ville est en évolution permanente ; les sujets qui 
peuvent être abordés dans les Conseils consultatifs d’ha-
bitants sont donc variés : urbanisme, circulation, anima-
tion du quartier, environnement, solidarité et lien social, 
propreté, stationnement....

Qui est concerné ?
Tout(e) Bisontin(e), quelle que soit sa nationalité, peut 
prétendre à devenir membre du Conseil consultatif d’ha-
bitants de son quartier.

Combien y a-t-il de Conseils consultatifs d’habitants ?
Il en existe 13, c’est à dire un par quartier (voir plan).

Sont-ils tous composés de la même manière ?
Oui : afin de diversifier les regards, les sensibilités et 
les opinions et assurer ainsi une plus grande richesse 

 > FOIRE AUX QUESTIONS
des débats, il a paru nécessaire de multiplier les voies 
d’accès ; ainsi, les habitants y côtoieront des responsa-
bles associatifs ou économiques impliqués dans la vie du 
quartier.
Et non : les Conseils consultatifs d’habitants compteront 
un nombre de membres plus ou moins important en fonc-
tion de l’importance du quartier ; de 28 à 44 membres.

Comment y participer ?
En remplissant le bulletin de candidature page 15 et en le 
renvoyant à l’adresse indiquée avant le 15 janvier 2009.

Que se passera-t-il après ?
Un tirage au sort sera organisé parmi les personnes qui 
se seront portées candidates au Conseil consultatif d’ha-
bitants de leur quartier.

Qui peut me renseigner ?
Le service Démocratie participative (tél. 03 81 87 82 04). 
Vous pouvez également consulter le site internet de la 
Ville : www.besancon.fr où vous trouverez notamment la 
Charte et le Règlement intérieur des Conseils consultatifs 
d’habitants.

Vous êtes responsable associatif ou économique ?
Un formulaire spécial de candidature vous est destiné et 
vous sera adressé.

D’ici quelques mois, les Conseils consultatifs d’habitants auront définitivement remplacé 
les Conseils de quartier. Changements, ajustements, nouvelle Charte, nouveau règlement in-
térieur, autant de modifications qui feront la part belle aux habitants, qui sont appelés en 
masse à faire acte de candidature, à participer, à faire entendre leur voix, et démontrer que 
ce sont aussi « les petites idées qui font les grands quartiers » !
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Conseils consultatifs d’habitants
de Besançon

Bulletin de candidature Habitants

QUARTIER
…………………………………………………………………
q Madame     q Mademoiselle     q Monsieur
NOM
…………………………………………………………………
PRÉNOM
…………………………………………………………………
ADRESSE
…………………………………………………………………
…………………………………………………………………
…………………………………………………………………
…………………………………………………………………
DATE DE NAISSANCE
…………………………………………………………………
TÉL. FIXE		        PORTABLE
………………………………   ………………………………
COURRIEL
…………………………………………………………………

Je souhaite me porter candidat(e) au Conseil 
consultatif d’habitants du quartier de :
…………………………………………………………………
J’ai bien noté que ma candidature sera sou-
mise à un tirage au sort conformément à la 
charte des Conseils consultatifs d’habitants.
Fait à Besançon, le ……………………………………
Signature :

…………………………………………………………………
Conformément à la loi informatique et liberté, vous bénéfi-
ciez d’un droit d’accès et de rectification sur toutes les infor-
mations vous concernant. Elles peuvent être consultées à la 
mairie de Besançon, service de la Démocratie participative.

Bulletin de candidature à retourner par courrier à :

Ville de Besançon ~ service Démocratie participative

Conseils consultatifs d’habitants

2, rue Mégevand ~ 25034 Besançon Cedex

ou à déposer à :

Accueil Mairie ~ 2, rue Mégevand ~ entrée B ~ ouvert 

du lundi au vendredi de 7 h à 19 h sans interruption 

et le samedi de 8 h à 12 h

au plus tard le 15 janvier 2009

Source RGP 1999



À Battant, le Conseil de quartier s’est très tôt impliqué dans le 
développement des Bains-Douches, lieu de vie social et culturel.

12 années d’expériences…
La ville est pleine de projets réalisés grâce à l’action 
des Conseils de quartiers. Ainsi, un groupe de travail 
du Conseil de quartier de Battant s’est très tôt impliqué 
dans le projet de rénovation du bâtiment des Bains-Dou-
ches. Le groupe s’est approprié le projet en soumettant 
des idées de potentielles activités à développer. Des 
idées qui ont pris vie depuis… 
Autre exemple, celui de la mise en place d’une zone 30 
dans le quartier Palente/Orchamps/Combe Saragosse/Vaî-
tes. En lien avec les services municipaux, les membres de 
la commission voirie/urbanisme du Conseil de quartier 
ont très largement suivi le projet, et ont été associés à sa 
réalisation.
Un autre projet concret peut être signalé, toujours 
dans le même quartier : les membres de la commission 
environnement du Conseil ont établi un inventaire du 
patrimoine bâti et géologique de la forêt de Chailluz. En 
lien avec la direction des Espaces verts, ils ont également 
permis une redynamisation du parcours floristique de 
Creux Vivier, et la mise en place d’une signalétique plus 
forte pour mieux accéder et se repérer dans la forêt. 
Mais bien d’autres réalisations ont rythmé les Conseils 
de quartier depuis leur création en 1996 : recensement 
et sécurisation des cheminements piétonniers ; annuai-
res de quartier ; actions citoyennes, conférences, débats 
et autres assemblées… Souhaitons le même avenir aux 
Conseils consultatifs d’habitants !

MAIRIE l e  d o s s i e r

 > ACTIONS

grande diversité d’opinions. « Ce que nous voulons, reprend Didier 
Gendraud, c’est donner la parole à tous ceux qui ne se croient pas 
autorisés à donner leur avis. C’est pour cette raison que nous avons 
choisi la procédure du tirage au sort, comme d’autres villes, Reims, 
Strasbourg ou Dijon. Certes, cette procédure est plus compliquée, nous 
nous heurterons à des refus, mais chaque personne tirée au sort et qui 
acceptera de siéger représentera une grande avancée démocratique et 
sera une garante de plus de la qualité des débats à venir ! Ajoutons 
évidemment que rien n’oblige à siéger aux Conseils consultatifs d’habi-
tants. Une personne tirée au sort peut tout à fait refuser de siéger. »
Ainsi, afin de favoriser la plus grande diversité, une mixité sociale, 
intergénérationnelle, les Conseils consultatifs d’habitants s’organi-
seront autour de quatre collèges : un collège « tous habitants du 
quartier », tiré au sort ; un collège d’habitants volontaires tirés au 
sort après appel à candidature (n’oubliez pas de remplir votre cou-
pon en page 15) ; un collège d’acteurs économiques et associatifs 
élus, enfin un quatrième collège de membres désignés par le maire 
parmi des personnes engagées dans le quartier pour rétablir les 
équilibres de représentativité. « Le but est d’obtenir la meilleure et 
la plus grande diversité d’opinion, explique Didier Gendraud. Nous 
voulons que tous, hommes, femmes, jeunes, moins jeunes, que tou-
tes les origines soient représentés. Avouez par exemple qu’un conseil 
Grette-Butte sans aucun habitant des 408 serait bancal, non ? »

Autre point d’importance, cette instance consultative a pour but 
de donner la parole aux habitants, pour faire naître un mouvement 
citoyen. « Devenir membre représente un véritable engagement, sou-
ligne Didier Gendraud. Porter la parole de ses voisins et de son quar-
tier implique une réelle responsabilité. » C’est pourquoi le nombre 
de conseillers sera plafonné. C’est pourquoi également ce statut 
donnera des droits et des devoirs, à commencer par celui d’implica-
tion et d’assiduité.
Parmi les nouveautés, les nouveaux Conseils n’auront désormais 
qu’un seul président, élu par les habitants. Il sera appuyé d’un bureau 
composé d’un représentant de chaque collège. Les Conseils consul-
tatifs d’habitants seront donc constitués d’habitants, gérés par les 
habitants et présidés par des habitants. « C’est un gage d’ouverture 
et de confiance, poursuit Didier Gendraud, et dans le même esprit, 
les Conseils disposeront désormais d’un budget propre pour développer 
leurs actions. La parole des Bisontins est importante, voilà l’objectif de 
cette nouvelle Charte. Nous ne recherchons pas des experts en urbanis-
me, en voirie, des professionnels et leurs discours. Non, nous attendons 
une expertise d’usage, du bon sens, de la logique du quotidien… »
Alors, inscrivez-vous, et venez participer… c’est votre avis qu’on 
attend. � X. F.
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Indispensables
précautions

« Le pacte de Vauban »

h i v e r .  L’arrivée des mauvais jours est  
synonyme de vigilance accrue pour l’ensemble 
des habitants.

B D .  A partir de 
ce numéro et tout 
au long de l’année 
2009, BVV publie 
la nouvelle bande 
dessinée historique 
de Christian Maucler.

L’hiver frappe à notre porte 
avec dans son sillage toute 
une série de gênes et dangers 
potentiels à prendre sérieuse-
ment en considération. Aussi 
n’est-il pas inutile de rappeler 
que, depuis un arrêté muni-
cipal de 1962, obligation est 
faite aux Bisontins de dénei-
ger le trottoir au droit de leur 
habitation. En cas d’accident 
comme la mauvaise chute 
d’un piéton, la responsabilité 
civile des propriétaires, loca-
taires ou syndics concernés 

peut être engagée. Afin de faciliter ce travail de déneigement, la 
Ville, chargée en particulier des espaces publics et des voies pié-
tonnes, met à disposition des habitants quelque 120 bacs à sable 
disséminés un peu partout (endroits pentus, ronds-points…) et ré-
gulièrement réapprovisionnés. 
En cas de neige et de verglas sur les chaussées, et, a fortiori, si le 
“Plan neige” est déclenché par le préfet, la direction municipale de 
la Voirie rappelle combien il est préférable, lorsque cela est possi-
ble bien sûr, d’utiliser les transports en commun pour se déplacer 
puisqu’ils bénéficient en priorité du dégagement de certains axes 
(boulevards, rue de Dole…) par les chasse-neige. Pour les auto-

mobilistes contraints ou impénitents, la prise en compte des in-
formations météorologiques, un véhicule en état (pneus hiver par 
exemple) et une conduite adaptée aux difficultés rencontrées, sont 
autant de recommandations à respecter.
Dans les maisons également, la période hivernale nécessite une 
vigilance accrue et un minimum de précautions à prendre. Ainsi au 
niveau des compteurs d’eau, surtout ceux placés dans des regards 
extérieurs, la mise en place jusqu’au 1er mars d’une protection amo-
vible constituée de matériaux isolants, légers et imputrescibles, est 
d’autant plus conseillée que toute détérioration du compteur par 
le gel est à la charge exclusive des abonnés. 
L’arrivée des mauvais jours et des températures en baisse, liée à 
un défaut d’entretien des installations, coïncide avec une recrudes-
cence des incendies domestiques et des intoxications au monoxyde 
de carbone (CO). Gaz asphyxiant très toxique, à la fois invisible 
et inodore, ce dernier est le résultat d’une mauvaise combustion 
(chaudières, inserts, cuisinières, chauffe-eau…), quelle que soit 
la source d’énergie (bois, charbon, fuel, gaz naturel…) utilisée. 
D’où la nécessité de régulièrement faire vérifier ses installations 
par un professionnel, d’entretenir ses appareils, d’aérer et ventiler 
le logement, et de ne pas détourner les appareils de leur destina-
tion d’origine. En cas de doute lié, par exemple, à des maux de tête 
inhabituels, il est conseillé de contacter la Direction municipale 
Hygiène-Santé (Jean-Luc Legain au 03 81 87 80 30) qui dispose 
d’un détecteur permettant de procéder gratuitement à des mesures 
de teneur en CO.

En sport, on a coutume de  
dire : « On ne change pas une équi-
pe qui gagne ». Avec la bande des-
sinée, c’est pareil ! Fort du succès 
de leur “Besançon, les grandes 
heures d’une ville libre”, publié 
intégralement dans BVV avant 
d’être édité par “La Nuée bleue”  
(10  000 exemplaires au total), 

Christian Maucler, l’auteur, L’Est Républicain et la Ville, les partenaires, ont décidé de  
« remettre ça ». Balayant une période beaucoup plus réduite, du premier passage de 
l’architecte militaire à Besançon en 1668 jusqu’en 1715, la nouvelle BD baptisée 
“Le Pacte de Vauban” narrera les amours contrariées de Catherine, fille de petit bour-
geois mariée de force avec un vieux birbe, et de Valentin, fils de modeste vigneron, sur 
fond de construction de la Citadelle. « Il s’agit d’une fiction romanesque s’appuyant sur 
des faits historiques avérés », précise Christian Maucler qui, pour l’occasion, a bénéfi-
cié de l’assistance technique de Yann Chavarot et poursuivi sa collaboration avec Lionel  
Estavoyer, écrivain, conférencier et chargé de mission auprès du maire pour le Patrimoi-
ne historique. Lancée ce mois-ci (pages 40 et 41), la publication du “Pacte de Vauban” 
se poursuivra jusqu’en décembre 2009, à raison de 2 pages mensuelles à l’exception de 
juillet-août (24 pages). Entre-temps, c’est-à-dire début septembre, l’album sera édité afin  
de pouvoir être présenté aux “Mots Doubs”, le salon organisé par le Conseil Général à la 
gare d’Eau.
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Maisons et Balcons fleuris

Fidèle participante - elle s’était classée 
3e en 2007 -, Mme Martine Liévremont 
est cette année montée sur la plus haute 
marche du podium, catégorie “maisons 
avec jardin”, du concours des Maisons et 
Balcons fleuris (voir photo). Organisée 
comme ses devancières par la Ville, cette 
édition 2008 a concerné une soixantaine 
de Bisontins, inscrits volontaires ou repé-
rés par les personnels des Espaces Verts 
pour la qualité de leur fleurissement. Pas 
moins de six catégories étaient ouvertes : 
Maisons avec jardin ; Balcons ou  
terrasses ; Fenêtres ; Immeubles collec- 
tifs ; Hôtels-restaurants-cafés-commer-
ces ; Professionnels de l’horticulture. A 
l’issue d’une cérémonie de remise des 
prix à l’Orangerie municipale, les lauréats 
sont repartis avec un diplôme, le livre 
“Comment assassiner les limaces”, un 
agenda Nature 2009, une photo de leur 
réalisation, un bon d’achat de graines 
chez les horticulteurs de la ville et, pour 
certains, une sacoche d’outillage.

Palmarès Santé 2008
Réalisée par l’hebdomadaire Impact mé-
decine, une enquête prenant en compte 
pas moins de 120 indicateurs (taux de 
mortalité, densité d’infirmiers ou de 
généralistes, foyers de vie et d’accueil 
médicalisé, qualité de l’air, types d’équi-
pement, décès par alcoolisme…) a classé 
Besançon à une remarquable 4e place 
(derrière Grenoble, Boulogne-Billancourt 
et Rennes) sur un total de 36 villes pas-
sées à la loupe.

Soirée Talents jeunes Bisontins
En partenariat avec le collectif Energies 
Urbaines, la Ville et l’association “One 
for the money” organisent une soirée 
“Talents jeunes Bisontins” au Grand 
Kursaal, à partir de 19 h 30. Rockeurs, 
slameurs, danseurs, chanteurs… : tous 
sont conviés à cette manifestation  
visant à valoriser les savoir-faire des uns 
et des autres. 
Réservation obligatoire et invitation 
gratuite à retirer dans les Maisons de 
quartier et les MJC, ou auprès de la  
Coordination Jeunesse (03 81 61 51 11).

> E N  B R E F
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MAIRIE L’actualité

120 bacs à sable ont été disséminés 
dans toute la ville.

Les 60 ans de la DUDH
A n n i v e r s a i r e .

Adoptée par l’Assemblée générale des Nations unies (48 voix pour et 8 absten-
tions), le 10 décembre 1948 à Paris au Palais de Chaillot par la résolution 217 A (III), la 
Déclaration universelle des droits de l’homme (DUDH) fête cette année son 60e anniver-
saire. L’occasion d’une célébration organisée par une dizaine d’associations de défense des 
droits de la personne humaine, mercredi 10 décembre à 17 h 30, esplanade des Droits de 
l’Homme. Au programme : présentation de la DUDH et de l’action de René Cassin, chants 
interprétés par les Enfants de l’espoir et interventions d’élus dont Jean-Louis Fousseret. A 
18 h 15, allumage de bougies sur le petit plan d’eau et vin chaud offert par la Ville. Enfin, 
à 20 h, salle de la Malcombe, spectacle gratuit “Les Parias chez Victor Hugo”, écrit, mis en 
scène et interprété par Pierrette Dupoyer.

A voir le mari qu’on lui impose, 
on comprend les réticences 
de la jolie Catherine.

Pensez à protéger les 
compteurs d’eau 

extérieurs  
et à entretenir  

les poêles à bois.


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MAIRIE L’actualité

Prés-de-Vaux : reconversion en marche

E l e c t i o n s .  L’enregistrement 
sur les listes électorales est à la 
fois un devoir civique et une obli-
gation légale. Lire attentivement 
ce qui suit…

Am e n a g em e n t .  Du SNB à la Malate, 
le quartier est promis à accueillir un vaste 
parc urbain.

Pour voter en 2009, il est impératif de 
solliciter son inscription sur les listes élec-
torales au plus tard le 31 décembre 2008. 
Ceci concerne :
- Les Français et Françaises majeurs jouis-
sant de leurs droits civils et politiques et 
qui ne sont pas déjà inscrits sur une liste 
électorale ou qui ont changé de commune 
de résidence.
- Les électeurs ayant changé de domicile à 
l’intérieur de la commune. 
- Les jeunes Français qui auront 18 ans au 
plus tard le 28 février 2009 et qui n’ont pas 
été informés de leur inscription d’office.
- Les ressortissants des Etats membres de 
l’Union européenne.
Pour se faire inscrire sur les listes électo-
rales, tout demandeur doit faire la preuve 
de sa nationalité, de son identité et de 
son attache avec la commune (résident ou 
contribuable). La preuve de la nationalité et 
de l’identité peut s’établir notamment par la 
présentation d’une carte nationale d’iden-
tité ou d’un passeport en cours de validité. 
L’attache avec la commune peut être établie 
par tout moyen pouvant justifier, soit du 
domicile réel, soit des six mois de résidence 
exigés par la loi (avis d’imposition, quittan-
ces de loyer, d’eau, de gaz ou d’électricité 
etc.). Le droit à l’inscription au titre de 

contribuable s’établit par la production d’un 
certificat du service des impôts ou des avis 
d’imposition des cinq dernières années.
Les demandes d’inscription sont enregis-
trées par :

Le service des élections 
de la Mairie
2, rue Mégevand,  entrée C (03 81 61 52 55).  
Horaires d’ouverture du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30 ; 
samedi matin de 8 h 30 à 12 h. 

Les Points Publics 
des Clairs-Soleils
67 E, rue de Chalezeule (03 81 87 82 20).  
Horaires d’ouverture le mardi de 9 h à 12 h 
et de 13 h à 19 h ; le mercredi de 9 h à  
12 h et de 13 h à 18 h ; du jeudi au vendredi 
de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h ; samedi 
matin de 9 h à 12 h.

Montrapon 
7, rue de l’Epitaphe (03 81 87 82 50) 

Planoise 
6, rue Picasso (03 81 87 80 15). 
Horaires d’ouverture du mardi au jeudi de  
8 h 45  à 12 h et de 12 h 45 à 18 h ; vendredi de  
8 h 45 à 12 h et de 12 h 45 à 17 h ; samedi 
matin de 9 h à 12 h.

Les demandes doivent être déposées par 
les intéressés eux-mêmes. Toutefois, les 
personnes qui ne peuvent se présenter en 
Mairie peuvent solliciter leur inscription par 
correspondance (en joignant à leur courrier 
les copies des justificatifs) ou la faire pré-
senter par un tiers dûment mandaté. 

Les marchés de définition simultanés des Prés-de-Vaux dont 
la consultation a été publiée en avril 2007, ont vu trois équipes 
concurrentes plancher sur le devenir du site. De ces trois candidats 
ayant travaillé à l’enrichissement du projet évolutif de reconversion 
urbaine, il n’en reste qu’un, retenu par la Ville après passage devant 
un jury. Depuis début octobre, l’architecte Patrick Duguet, associé à 
l’Atelier de paysage Alfred Peter, le Bureau d’études techniques OTE, 
l’Atelier d’écologie urbaine, et le Bureau d’études en déplacement 
Roland Ribi, est chargé de réaliser un grand parc urbain allant de la 

piscine du SNB au barrage de la Malate, soit une superficie d’environ 
20 hectares. Maîtrisé sur le plan économique et environnemental, le 
nouvel espace intégrera d’abord la SMAC puis accueillera une zone 
destinée à l’habitat (entre 100 et 200 logements) dans sa partie su-
périeure ainsi qu’une friche culturelle et peut-être des équipements 
sportifs. Ceux-ci seront implantés sur le site de la “Cathédrale” dé-
molie, si la longue bataille juridique opposant la Ville et le liqui-
dateur judiciaire de la société Physenti, principale co-propriétaire 
de l’ancienne friche industrielle de la Rhodia depuis 1991, trouve 
une issue favorable. En attendant, Patrick Duguet et son équipe se 
seront mis au travail afin de livrer à l’été 2009 un plan masse (ou 
enveloppe architecturale fixant les emprises au sol et la hauteur 
des volumes bâtis) beaucoup plus précis que la stratégie actuelle et 
prenant en compte les contraintes du PPRI (Plan de prévention des 
risques d’inondation) validées par le préfet en mars dernier.

Recensement obligatoire dès 16 ans
d e f e n s e .

Lettrine d’un registre de taxes datant de 
1460 et représentant les armes de Besançon.

Dernier mois 
pour s’inscrire

2009 : année 
européenne
Les députés européens sont nos élus 
au niveau de l’Union Européenne. Ils siè-
gent au Parlement Européen, lequel par-
ticipe activement à la rédaction des lois 
européennes ayant une incidence directe 
sur notre vie quotidienne : protection de 
l’environnement, droits des consomma-
teurs, égalité des chances, transports, 
libre circulation des personnes et des 
biens... Le Parlement est également 
compétent, avec le 
Conseil, pour arrêter 
le budget annuel de 
l’Union.
En juin 2009 se tien-
dront les prochaines 
élections européen-
nes auxquelles tous les citoyens euro-
péens peuvent participer, qu’ils résident 
ou non dans leur propre pays. Ainsi, 
outre les Français, les autres ressortis-
sants de l’Union Européenne résidant en 
France, peuvent voter dans notre pays à 
condition qu’ils se soient inscrits sur les 
listes électorales avant le 31 décembre 
2008.
Pour cela, ils doivent remplir dans leur 
mairie de résidence un formulaire d’ins-
cription sur la liste électorale complé-
mentaire après avoir fourni une photoco-
pie d’un titre d’identité et de nationalité 
en cours de validité ainsi qu’un justifica-
tif de domicile.

Faisant suite à l’enseignement de Défense au collège et précédant la Journée d’appel de préparation à la Défense, le recense-
ment est une démarche civique obligatoire. Il concerne tous les citoyens français, garçons et filles, à partir de leur 16e anniversaire et dans 
les trois mois qui suivent. A la mairie du domicile, une attestation de recensement sera délivrée sur présentation de la carte d’identité, d’un 
justificatif de domicile et du livret de famille des parents. Attention ! Si le recensement n’est pas effectué dans les délais, il est impératif 
de faire régulariser sa situation au plus vite sous peine, par exemple, de ne pouvoir s’inscrire à la conduite accompagnée, au permis de 
conduire, au bac…
Renseignements complémentaires : Centre du service national de Montbéliard 
au 03 81 71 73 06 ou csn-mtb-com@dsn.sga.defense.gouv.fr

Inventaires en ligne
Ar ch i v e s .

Besançon est l’une des rares villes qui a pu conserver l’essentiel de ses archives 
depuis sa constitution en commune en 1290. Elles représentent aujourd’hui près de 4 km li-
néaires : registres des délibérations municipales, plans, registres paroissiaux et d’état-civil, 
etc. Les inventaires de ces documents étaient jusqu’à présent disponibles uniquement sous 
format papier ; ils sont désormais accessibles à partir d’une base de données informatisée, 
que l’on peut consulter dans la salle de lecture (1, rue de la Bibliothèque). Le public peut 
maintenant effectuer des recherches informatiques sur l’ensemble des fonds d’archives de 
la Ville du Moyen Âge à nos jours. 
A la fin du premier trimestre 2009, ces inventaires seront complètement mis en ligne : 
généalogistes, chercheurs, amateurs d’histoire locale...pourront alors accéder à distance à 
cette base de données sur internet. 

le plan 
masse 
retenu 
par le jury 
est 
susceptible 
d’être 
modifié 
au cours 
des phases 
ultérieures.

Ph
ot

o 
: 
Pa

tr
ic

k 
Du

gu
et



< 22 > décembre 2008 BVV BVV décembre 2008 < 23 >

GROUPES D’OPPOSITION GROUPES DE LA MAJORITÉ expressions politiques

GROUPE UMP ET APPARENTES GROUPE SOCIALISTE

GROUPE COMMUNISTE

GROUPE MODEM GROUPE GAE

Face à la crise... A36, Mercureaux, LNE, 
TCSP

Alcoolisation massive  
de la jeunesse :  
une préoccupation !

Besançon prête pour la société de la connaissance 
et de l’information

Entre prêts hypothécaires « toxiques » en 
Virginie, d’une part, blocages des ban-
ques et baisse d’activités en Europe et 

en Asie, d’autre part, que s’est-il passé ?
Trop de spéculation! Pas assez d’économie 
réelle ! 
L’Etat français tel que l’a voulu le Général De 
Gaulle, “colbertiste”, a-t-on dit,  avec ses 
fonctions de régulation, d’encadrement, a 
limité les dégâts. Le Chef de l’Etat français, 
Nicolas Sarkozy, que le hasard des calendriers 
a placé à la barre de l’Union européenne 
dans la tourmente, a plus que bien réagi.  
Comment  ? Par un plan national, fait de garan-
ties de prêts (à ne pas confondre avec de réel-
les dépenses) interbancaires, véritables leviers 
de l’économie, destinés à rétablir la confian- 
ce  ; en aiguillonnant l’Euro-groupe, réalisant 
par la même, dans la nécessité, un gouverne-
ment économique européen ; en contraignant, 
au plan mondial, les USA à accueillir, chez eux, 
là où le brasier à pris naissance, une confé-
rence de chefs d’Etat et de gouvernements des 
pays les plus riches. Il a, enfin, tenu des pro-
pos fermes contre la spéculation, a redonné 
à la France une place centrale dans la diplo-
matie mondiale, a été le défenseur tant des 
pays pauvres et émergents que des économies 

européennes. Il a imprimé une nouvelle mo-
rale politico-financière au monde.
Le Directeur du Fonds Monétaire Interna-
tional, Dominique Strauss Kahn, français lui 
aussi, que Nicolas Sarkozy a voulu à la tête de 
cette institution, présentera un plan mondial 
de sauvetage en ce sens.

Se déplacer à Besançon...

Oui, c’est nécessaire ; il faut passer, si l’on 
peut dire, à “une vitesse supérieure”, 
à un mode de transport en site propre 

qui procure régularité, ponctualité, commodi-
té. En revanche, sur l’équation tracé-budget- 
amplitude, les avis divergent sérieusement. 
Notre groupe d’élus UMP vous présentera un 
projet cohérent, économe, efficace. Réelle-
ment d’agglomération. Apte à rendre plus 
attractif notre ville et à lui donner toute sa 
dimension de capitale régionale. A bientôt.

A l’heure où la planète salue la victoire 
historique d’un américain métis à la Pré-
sidentielle et la belle leçon de démocra-

tie, de modernité que vient de donner le peuple 
américain au reste du monde, quelle évolution 
connaîtra Besançon en la matière d’ici la fin du 
siècle ? 
« Si les composantes de la société française sont 
diverses, cette diversité doit se retrouver aux dif-
férents échelons de la société, y compris les plus 
élevés. C’est une question de justice, d’intérêt 
national et c’est même un enjeu économique ». 
Claude Bébéar (président de l’Institut Montai-
gne, président d’Axa et créateur de la charte de 
la diversité) s’exprimait ainsi fin 2007 sur le bi-
lan de la charte de la diversité 3 ans après sa 
signature. 
Mais l’intégration de la différence n’est pas na-
turelle pour l’Homme. Comment aller au-delà des 
réticences ? Partout où elle est prise en comp-
te, les bénéfices sont importants. D’ailleurs, la 
mixité hommes/femmes est désormais reconnue 
comme un facteur de dynamisme social et un sti-
mulateur de performances !
Claude Bébéar affirme à ce propos : « La diversité 
relève non pas de la compassion mais bien de l’in-
térêt économique et social… » 

L’une des clés d’une économie bisontine, dy-
namique, innovante et prospère résiderait-elle 
dans notre capacité à mettre en pratique des 
politiques de diversité audacieuses, offensives 
et pérennes ? L’intérêt actuel en la matière, ma-
térialisé par la signature de différentes chartes 
permettra-t-il de faire émerger de nos quartiers 
et de notre ville, des potentialités jusque là 
sous-estimés ?
Pour le savoir, donnons-nous rendez-vous dans 
92 ans, car d’ici 2100, les bisontins éliront théo-
riquement 15 Conseils Municipaux. Statistique-
ment, entre 7 et 8 mandats de Maire devraient 
être exercés par une femme, 1 ou 2 par des repré-
sentants de la différence (handicap, quartier…). 
Au regard ne serait-ce que du nombre de fem-
mes, premier magistrat de la Ville depuis 1945, 
comment ne pas être dubitatif ? 

D’ici là, je vous souhaite à toutes 
et à tous un joyeux Noël.

Le trafic augmente et la CAGB mise 
tout sur le TCSP. D’autres solutions 
existent.

Toutes les  capitales régionales bénéficie de 
la gratuité de l’autoroute entre les sorties 
proches de la ville.
160 millions d’euros ont été déjà dépensés 
pour la voie des Mercureaux qui va géné-
rer un gigantesque bouchon à Beure, faute 
de crédits pour construire une 2*2 voies 
jusqu’à l’Amitié.
Les 2 conseils de quartier de Montrapon 
et Saint Claude demandent l’urgente réali-
sation de la Liaison Nord Est au regard du 
trafic actuel et futur.
Le Modem propose donc : gratuité de l’A36, 
achèvement du contournement 2*2 voies 
Beure-l’Amitié, lancement de liaison nord 
est Saint Claude-Thise et, ensuite, création 
du TCSP.
Et quel TCSP pour l’agglo ?
Il nous faut un TCSP qui desserve les grandes 
zones d’activité (Chateaufarine, Trépillot-
Tilleroyres, La Fayette, Franois, Temis) et  
de formation (La Bouloie, Lycée de Palente 
et de Planoise...) 
Il nous faut un TCSP financièrement suppor-
table.
Une simulation 2014 sur les bases évoquées 
par le maire ( 220 millions en 2008) établit  
un coût de 264 millions d’euros, plus 205 
millions d’euros d’intérêts d’emprunt, au to-
tal 469 millions d’euros et 12,6 millions de 
remboursement annuel !!!  
Le fonctionnement de ce TCSP entraine des 
dépenses de 13 millions par an, couvertes 
à seulement 40 % par les recettes d’exploi-
tation.
Investissement, intérêts et fonctionnement 
vont générer un déficit de 8,5 millions 
d’euros par an. Qui va le payer ?
Les entreprises ont déjà vu leur versement 
transport augmenter de 38 %. Cela suffit. 
Elles traversent une crise majeure, il est inu-
tile d’alourdir leurs prélèvements fiscaux.
Le Modem propose un bus à haut niveau 
de service (BHNS) qui coutera 120 millions 
d’euros de moins que le TCSP agglo et ré-

duira à un chiffre proche de zéro 
le déficit annuel.

La ville de Besançon a inscrit un projet 
portant sur la prévention et la réduc-
tion des risques liés à l’alcoolisation 

massive, notamment lors des manifestations 
festives.
Nous travaillons sur une action concernant 
les jeudis soir au centre ville, où les troubles 
à la tranquillité publique prennent le pas 
sur l’aspect festif : aux nuisances sonores, 
s’ajoutent des problèmes d’hygiène et de 
propreté, voire de dégradations et d’agres-
sions. C’est aussi la question de la santé des 
jeunes qui se pose ; le nombre d’ivresses, de 
comas éthyliques et d’accidents de la route, 
allant croissant.
Les médecins constatent que la première 
ivresse intervient en moyenne vers 15 ans et 
que la manière de boire des ados a changé, 
le souhait étant d’être ivre rapidement !
Ce problème doit être abordé sous l’angle de 
la prévention, de l’éducation et de la média-
tion. Celle-ci peut se faire par une équipe 
recrutée parmi les étudiants, en s’appuyant 
sur le contrat municipal étudiant. De jeunes 
à jeunes, ils sont plus à même de discuter 
et d’aider à modérer la consommation. Il 
faut aussi sensibiliser les débits de boisson 
et à cet effet, nous réactualisons la charte 
des bars.
En dehors des soirées festives, nous sommes 
préoccupés par l’ivresse dans la rue, que ce 
soit au centre ou dans les quartiers, particu-
lièrement là ou s’installe la précarité.
Pour obtenir des résultats il est nécessaire 
d’animer un partenariat avec les associa-
tions (Réseau 25, ANPA..), la médecine 
préventive, mutuelles, éducateurs, corres-
pondants de nuit, police, médecins et ur-
gentistes, ainsi que les associations d’an-
ciens buveurs. En unissant nos forces et nos 
savoir-faire, nous lutterons contre l’alcooli-
sation excessive, problème de santé publi-
que important.

La fin du XXe siècle a vu se développer à 
vive allure et successivement : l’électro-
nique, la télématique, l’informatique, 

l’Internet et de nouveaux moyens de commu-
nication et télécommunication. Ces derniers 
offrent des possibilités nouvelles et illimitées 
d’accès aux savoirs et à la culture.
L’enjeu pour les élus est de mettre tout en 
œuvre pour que l’ensemble de la population 
puisse tirer bénéfice de ces progrès, de ces 
savoirs afin d’éviter le risque de la “Fracture 
numérique”. Fracture entre populations béné-
ficiant du haut débit et ses services et celles 
n’en disposant pas, entre celles équipées d’or-
dinateurs  et des logiciels nécessaires et celles 
dont le pouvoir d’achat ne le permet pas.
Les élus bisontins ont cerné très tôt ces en-
jeux et se sont donné les moyens de résorber 
la fracture numérique sur le territoire de la 
commune.
Des 1994 la ville met en place un réseau de 
fibre optique, qui permettra dès 2001 à  
Besançon d’être une des premières villes de 
province à être dégroupée.
En 1999, ce sont 1  000 ordinateurs provenant 

de banques locales et reconfigurés par les tra-
vailleurs handicapés du CHAT, qui sont instal-
lés dans les écoles. 
Depuis 2003, les élèves de CE2 sont équi-
pés d’ordinateurs ainsi que 500 associations 
bisontines, des formations sont proposées 
aux familles ainsi qu’une aide de 60  e pour 
la souscription d’un abonnement internet et   
5 Cyberbases municipales se sont ouvertes.
Toutes ces actions ont valu à la ville de  
Besançon le prestigieux E-award de l’Union 
Européenne pour la cohésion sociale.
Aujourd’hui, l’ère du très haut débit se  
prépare…
A Besançon, la fracture numérique n’exis-
te pas, par la volonté du maire et de ses  

équipes, cette politique volon- 
 tariste fait de Besançon un terri-

toire de justice et d’avenir.

Comme ce fût le cas pour les déchets, 
les élus communistes qui ont solli-
cité différents avis, font part de leur 

contribution sur ce projet structurant pour 
Besançon et notre agglomération. Voici les 
pistes de réflexions et propositions :
- réaffirmer la pertinence de la Croix ferro-
viaire en s’appuyant sur la hausse de fré-
quentation de la ligne Besançon- Valdahon, 
tout en soutenant la création d’une halte à 
Planoise et à Chalezeule,
• alerter sur le manque criant de subven-
tions de l’Etat,
• réagir en constituant un front d’élus 
concernés par les TCSP pour obtenir des 
moyens suffisants dans le cadre du Grenelle 
de l’environnement,
• faire en sorte que notre projet TCSP n’ex-
cède pas 180 millions d’euros somme sup-
portable par l’agglomération, financé to-
talement par le Versement Transport (par  
les entreprises) que nous avons réévalué à 

1,8 % par un vote en octobre dernier.
• pour cela, opter pour un matériel de type 
-  Bus à guidage magnétique - comme à 
Douai,
• limiter le coût de fonctionnement en étu-
diant la possibilité d’un retour en Régie du 
service GINKO (en Service Public),
• enfin, sur le tracé, des Hauts de Chazal à 
Palente, nous proposons que le passage par 
le centre ville s’effectue par le Pont Canot, 
Quai Veil-Picard, Pont Battant, Place de la 
Révolution, Pont de la République.
Ces propositions permettent d’envisager 
l’avenir avec une extension du TCSP à 
moyen terme dans la ville pour toujours 
mieux répondre aux enjeux environne-
mentaux et d’assurer un éventuel dépas-
sement financier.

Jean ROSSELOT
Conseiller Municipal 
Président du Groupe UMP 
et apparentés

Elisabeth Mireille  
Péquignot
Conseillère Municipale Société 
Civile - Groupe UMP et apparentés

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Philippe GONON
Conseiller municipal

Martine BULTOT
Adjointe au Maire
Déléguée à l’Hygiène - Santé
Gauche Altermondialiste 
et Ecologique

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88.
Courriel : modem.groupe@besancon.fr

Tél. 03.81.61.51.16 – Fax 03.81.87.80.41.
Courriel : gae.groupe@besancon.fr

Emmanuel DUMONT
Adjoint au Maire de Besançon

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Les Elus communistes  
de Besançon

Tél. : 03 81 87 80 41.
Courriel : communiste.groupe@besancon.fr 

Un Barack Obama local émergera-t-il un jour 
de nos quartiers ? Transport en Commun en Site Propre TCSP :

Un projet ambitieux, à l’image 
de notre agglomération

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.
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QUARTIERS le reportage

Bien évidemment, les incontournables « Sapins de Noël » 
occupent toujours le devant de la scène avec papillotes, 
cadeaux, spectacles comiques et visites du Père Noël. Du 
classique qui ne se démode pas et qui continue à faire 

briller les regards des plus jeunes. Ces derniers demeurent d’ailleurs 
la cible privilégiée des structures municipales ou non qui entendent 
terminer l’année en beauté. Ainsi à Planoise, au centre Nelson 
Mandela, le traditionnel goûter de Noël sera associé le mercredi 
17 décembre à un spectacle baptisé Le chantier et présenté par 
la compagnie « Taille moyenne ». Un pur moment de délire dans 
le sillage des frères Bodin, Félix et Gaspard, maçons déjantés et 
maladroits qui enchaînent les catastrophes et plongent leur jeune 
public, complice, dans l’hilarité. 
Décidément très chargé, ce même mercredi 17 concentrera l’essen-
tiel des animations dans les quartiers. En particulier, à la salle Jules 
et Renée Rose de Montrapon, où la compagnie des Droubies se 
produira à trois reprises (10 h 30, 14 h et 16 h 30). De même à la 
Maison de Saint-Ferjeux – Rosemont (15 h 30), par la voix de Ro-
selyne Sarazin, la fée bûcheronne du théâtre de la Petite Montagne 
s’adressera aux petits et grands en évoquant les légendes franc-com-
toises avec tout l’humour et la fantaisie de circonstance. Le temps 

de laisser la place à un spectacle de 
marionnettes puis à un grand goûter en 
présence de l’incontournable Père Noël et 
l’artiste aura gagné la Maison de Velotte 
où elle est attendue à 17 h. Au même mo-
ment, à l’affiche de la Maison de quartier 
Grette-Butte, un conte théâtral musical 
tout public L’incroyable épopée des frères 
Ciboul (photo ci-contre) permettra d’ap-
précier le talent des « Dolipranes ». Avec 
eux, aucun risque de mal de tête pour les 
habitants du secteur ayant apporté leur 
précieux concours aux organisateurs. 
Auparavant, à partir de 14 h, des ateliers 

familiaux de travaux manuels spécial fêtes puis les lectures de la 
Mère Noël (15 h), avec la complicité des bibliothèques municipales, 
auront fait les délices à la fois des très jeunes et des beaucoup plus 
âgés. Cerise sur le gâteau, le lendemain (14 h) à la ludothèque, les 
moins de 3 ans et leurs parents s’amuseront avec le spectacle Mon 
nez. À la MJC des Clairs-Soleils, la date retenue est le samedi 20 

avec un copieux emploi du temps entre 15 h et 18 h. Accompagnés 
de leurs parents, les moins de 11 ans découvriront les Noëls du 
monde à travers un conte construit à partir des témoignages des 
habitants du quartier sur les traditions de fin d’année dans leurs 
pays d’origine. Dépaysement garanti en fonction des régions et des 
cultures évoquées avant de se retrouver autour d’un bon goûter puis 
de décorer l’arbre à vœux et d’échanger des petits cadeaux. 
La veille du Réveillon, soit le mardi 23 à 15 h, le Centre de loisirs du 
Barboux laissera le champ libre aux marionnettes de la compagnie 
Sémaphore. Un spectacle organisé dans les locaux du comité de 
quartier de Saint-Claude, partenaire de l’opération, avant l’arrivée 
d’un personnage facilement repérable avec sa barbe blanche et sa 
houppelande rouge, prélude à une distribution de chocolats tou-
jours très agitée.

Dans un tout autre genre, la patinoire La Fayette à Planoise réserve 
à ses fidèles habitués (et aux autres) deux grands moments : une 
soirée « Tempête de neige », samedi 20 de 21 h à 23 h 30, dans 
un décor spécialement conçu pour l’occasion ; une visite du Père 
Noël, mardi 23 à partir de 14 h 15, pour une toujours mémorable 
distribution de papillotes et autres friandises. À Palente, du côté 
de la MJC, l’accent est mis sur le folk. L’infatigable Jean-Louis Pha-
rizat a tout prévu avec, vendredi 19 dès 20 h, un bal pour enfants 
animé par Dominique Petetin avec danses collectives et jeux dansés 
puis, dans la foulée, un mini bal où le talent de musiciens régio-
naux ne manquera pas de s’exprimer. Plus fort encore, mercredi 31 
à partir de 20 h, le grand Réveillon folk avec accordéon diatonique 
et clarinette « made in England » adoptera la formule « Auberge 
espagnole ». En clair, chaque participant amène un plat et les orga-
nisateurs s’occupent de l’apéro et des boissons. Sympa à condition 
de penser à s’inscrire ! 
La musique sera également à l’honneur dans la Boucle au Grand 
Kursaal, samedi 20. À l’initiative du CAEM (Carrefour d’animation et 
d’expression musicales) Planoise et afin de célébrer le 400e anniver-
saire de la ville de Québec, hôte d’honneur du Marché de Noël, les 
spectateurs assisteront à Rikiki. Lue à deux reprises  (17 h 30 et 20 h) 
par un acteur professionnel de la compagnie « L’Ivre des contes », 
cette fable québécoise, à destination principalement des plus jeunes, 
sera illustrée musicalement par les chorales (Planoise, Thoraise, Ve-
lotte…) et l’orchestre de Trompette du CAEM. Ce dernier se produira 
aussi le lendemain, en extérieur cette fois, pour accompagner le Père 

Noël (19 h) dans sa balade aérienne et nocturne tout au long des 
façades de la place de la Révolution au Centre-ville. 
Sur ce même espace, à proximité de la fontaine de Delacroix mise 
en lumière par la société Blachère, plus de 90 chalets composent 
le traditionnel Marché de Noël depuis le vendredi 28 novembre. 
Au cœur de ce village dans la ville, à côté des exposants habi-
tuels, un quartier entier est consacré au Québec, invité d’honneur 
de l’Office du Commerce et de l’Artisanat. Si vous rêvez de dégus-
ter viande de bison et saumon sauvage, de savourer sucettes et 
« canneberges », de vous familiariser avec la fabrication en direct 
du sirop d’érable, et de découvrir jouets, bijoux et fourrures en 
provenance de cette grande et belle province de l’est canadien, 
alors n’hésitez pas à faire le déplacement. Surtout à la nuit tom-
bée lorsque des milliers d’ampoules basse consommation embel-
lissent les échoppes et ajoutent à la féerie ambiante. 

Québec encore et toujours mais place du Huit-Septembre où une 
Histoire d’eau et de bois (28 novembre – 31 décembre) attend 
les visiteurs au milieu des castors, des loups et autre orignal. Là 
aussi, la technologie LED (Light Emitting Diode en anglais) ou 
DEL (diode électroluminescente en français) est privilégiée avec, 
par exemple, l’illumination de certains animaux plus vrais que 
nature grâce à une dynamo reliée à deux Vélocités. Si le cœur ou 
les jambes vous en disent… 

Un Père Noël qui assure, un pont Battant qui invite à pénétrer dans la Boucle pour découvrir le Marché de Noël voisin :  le spectacle est partout en décembre.

Animations de Noël : le programme
À Besançon comme partout en France,
la période précédant Noël est particulière-
ment riche en manifestations festives. 

 > SPECTACLE
La Crèche de… Battant
Bien avant la télévi-
sion, les téléphones 
portables, les véhicules 
hybrides ou internet,
La Crèche comtoise 
a fait les délices de 
nombreuses généra-
tions  qui avaient pour 
Barbizier, le personnage 
principal, les yeux de 
Chimène. Il faut dire 
que la faconde et les 
piques à l’adresse des 
édiles de ce vigneron de Battant, désargenté et railleur, 
avaient tout pour séduire un public populaire. Jouée très 
rarement ces dernières années, La Crèche remonte sur les 
planches bisontines à l’initiative de l’Espace associatif et 
d’animation des Bains-Douches. Plus moderne – le texte 
en patois couché sur papier par l’abbé Bailly en 1865 
après une longue période de transmission orale, a été 
traduit en français et actualisé –, mais restée fidèle au 
mode de représentation d’origine avec les marionnettes 
dites « à tringles », la pièce sera donnée à quatre repri-
ses, salle Battant, par la troupe des «Manches à Balais – 
Korporation ». « Nous nous sommes efforcés de rester 
fidèles à l’esprit originel, rapporte Jean-René Bouvret, 
directeur de la compagnie. Cela ne nous a pas empêchés 
de procéder au rajeunissement de certaines marionnettes 
et, en particulier, celle du maire où Robert Schwint cède 
logiquement la place à Jean-Louis Fousseret. » Accom-
pagnés au piano par Frédérique Cesselin, Jean-Claude 
Meignan, Philippe Coulon, Danielle et Jean-René Bouvret, 
les acteurs-manipulateurs, vous attendent les 13, 14, 20 
et 21 décembre à 17 h.
Réservations : 03 81 41 57 58 (Bains-Douches).

La Grande-Rue en habit de lumière pour le bonheur des piétons.



 > EXPOSITION
QUARTIERS
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Développement durable oblige, cette année, la puissance installée 
de l’ensemble des illuminations municipales culminera à 205 Kw/h 
contre 314 en 2007 et 350 en 2006. Une baisse conséquente, fruit 
à la fois de l’évolution technologique des matériaux et surtout de la 
volonté municipale de s’engager résolument sur la voie des écono-
mies d’énergie dans le cadre de l’Agenda 21. Louées depuis cinq ans 
par la Ville qui n’a plus ainsi à s’occuper de la pose, de l’entretien 
et du stockage, les lumières de Noël, régulièrement renouvelées, 
représentent au total 201 traversées de rues en LED et fil lumière, 
3 330 m de guirlandes LED à motifs et effets variés, et 1 700 m de 
guirlande classique comme sur les arbres du quai de Strasbourg. Pré-
sentes dans plusieurs quartiers (Planoise, Palente, Saint-Ferjeux…), 
ces illuminations habillent également le pont Battant et, grande 
nouveauté, le pont de la République. De quoi assurer aux Bisontins 
et visiteurs un spectacle où la magie de Noël s’exprime pleinement. 
Sur fond de fêtes de fin d’année, synonymes, on l’espère, de mo-
ments de bonheur partagé par le plus grand nombre. 
Un objectif auquel les deux associations « Commerce et Artisanat 
aux Chaprais » et « Commerçants de Saint-Claude », soucieuses 
d’animer chacune leur quartier respectif, adhèrent pleinement. La 
première organise ainsi un Marché de Noël, place de la Liberté du 
17 au 24 décembre. Au menu : manège, concours de dessins, photo 
gratuite avec le Père Noël (samedi 20) et autres jeux. La seconde 

Visites en bus
Les illuminations de Noël appartiennent à chaque Bi-
sontin. Aux pensionnaires des foyers-logements et des 
maisons de retraite également qui n’ont pas tous les 
moyens financiers ou l’énergie physique pour partir à la 
découverte de la ville revêtue de son manteau de lumière. 
À la demande du maire, les mardis 2, 9, 16, 23 et 30 
décembre, un bus (deux si nécessaire) à plancher bas avec 
20 places assises et 2 places handicapés leur offrira une 
balade gratuite pour admirer les lumières de la ville avec 
un arrêt programmé à 17 h 30, place du Huit-Septembre.
Renseignements et inscriptions auprès du CCAS au
03 81 41 21 21.

« Heureux Noël » à la Citadelle
Deux musées abritent, du 3 dé-
cembre au 4 janvier, l’exposition 
« Heureux Noël » montée par 
Rosine Lagier, écrivaine recon-
nue et collectionneuse avisée.
Au total, quelque 600 illustra-
tions d’époque (photos, lithogra-
phies, affiches, journaux, cartes 
postales…), soigneusement 
sélectionnées, transporteront pe-

tits et grands au royaume des Noëls d’antan. Un royaume 
à deux visages pour l’occasion : celui des traditions an-
cestrales (crèche, bûche, sapin…) et celui des temps de 
guerre (lettres, jouets, messages…). 
Pour accueillir les « Traditions de Noël » à travers le 
monde et les siècles, le Musée comtois était tout désigné. 

• Centre Nelson Mandela :
13, avenue de l’Île-de-France. Tél. 03 81 87 81 20.
• Maison de quartier de Montrapon :
1, place de Coubertin. Tél. 03 81 87 82 80.
• Maison de Saint-Ferjeux Rosemont :
1, avenue Ducat. Tél. 03 81 52 42 52.
• Maison de Velotte :
37, chemin des Journaux. Tél. 03 81 52 79 15.
• Maison de quartier Grette-Butte :
31 bis, rue Brulard. Tél. 03 81 87 82 42.
• MJC des Clairs-Soleils – Centre Martin Luther King :
67 E, rue de Chalezeule. Tél. 03 81 41 55 66.
• Centre de loisirs du Barboux :
15, rue Jean Wyrsch. Tél. 03 81 80 61 81.
• Comité de quartier de Saint-Claude :
5, rue Jean Wyrsch. Tél. 03 81 50 62 25.
• Patinoire La Fayette :
5, rue Garnier. Tél. 03 81 41 23 01.
• MJC Palente :
24, rue des Roses. Tél. (J.-L. Pharizat) 06 32 68 12 37.
• CAEM Planoise :
13, avenue de l’Île-de-France. Tél. 03 81 51 21 36.
• Les Invités au Festin – Maison des Sources :
10, rue de la Cassotte. Tél. 03 81 88 90 30.
• Espace associatif des Bains-Douches :
1, rue de l’École. Tél. 03 81 41 57 58.

 > EN SAVOIR PLUS

 > BALADES

De la naissance du Père Noël au Réveillon en passant par 
la cheminée, les rennes, les rois mages, les huîtres et les 
gâteaux, c’est un véritable parcours initiatique, entre 
liturgie et folklore, qui attend les visiteurs sur fond de 
nostalgie, de tendresse et de bonheur partagé.
Plus sombre mais tout aussi passionnante à découvrir 
grâce à la qualité remarquable et à la rareté des do-
cuments et objets présentés, la partie consacrée aux 
« Noëls de guerre » a trouvé refuge au Musée de la 
Résistance et de la Déportation. Une exposition en forme 
d’hommage à tous les soldats, français ou non, et à leurs 
familles qui, au cœur des moments les plus tragiques 
(siège de Paris, Première et Deuxième Guerres mondia-
les), ont su conjuguer fête de Noël et espoir.
Renseignements complémentaires au 03 81 87 83 33 ou 
sur le site  www.citadelle.com

renouvelle son loto de Noël, sans obligation d’achat, dans tous les 
commerces adhérents à l’association. Premier prix : un voyage au 
Maroc pour deux personnes !
Certainement non exhaustive, cette longue présentation des multi-
ples animations mises sur pied pour les fêtes ne saurait oublier la 
chaleureuse veillée du 24 décembre organisée chaque année depuis 
1990 aux Chaprais par Les Invités au Festin à l’intention de celles 
et ceux qui ne veulent pas rester seuls pour le Réveillon. Sûr que le 
Père Noël 2008 appréciera la démarche…  � P. I.
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p l a n o i s e

Au bonheur des enfantsASPOHB : plus fort 
ensemble !

pa l e n t e  -  o r c hamps
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Inscrit dans le cadre du PRU  
(Programme de rénovation urbaine) 
de Planoise, l’aménagement du parc 
urbain a franchi une nouvelle étape 
avec la mise en service fin octobre 
d’une aire de jeux de 270 m2 dédiée 
spécifiquement aux 3 à 8 ans. Installé 
au plus près des zones d’habitation, 
cet endroit, agrémenté de bancs, 
de tables, de chaises et d’une bor-
ne-fontaine, a été doté de plusieurs 
jeux (manège, balançoire à bascule, 
structure complexe…) parfaitement 
adaptés à l’âge des jeunes utilisa-
teurs. Le nouvel équipement d’un 
coût de 240 000  e co-financé par la 
Ville, la Région, le Département et 
l’ANRU (Agence nationale de rénova-
tion urbaine), sera rejoint en 2009 
par un autre espace de détente mais 
pour les 6-14 ans cette fois, et par 
une aire d’ébats pour chiens. Après 
notamment la réalisation d’un terrain 
de loisirs sportifs en gazon synthé-
tique, l’agrandissement du solarium 
de la piscine La Fayette, la création 
d’allées et d’une aire de pique-nique, 
ou encore l’installation de passages 
sélectifs anti-
scooters, le site 
ressemble de 
plus en plus au 
lieu de vie tant 
souhaité par les 
Planoisiens en 
particulier. En-
core un peu de 
patience (éclai-
rage, aménage-
ment d’une voie 
de transport 
réglementée et 
réservée aux 
transports en 
commun et modes doux, plantations 
d’arbres et d’arbustes diversifiés, 
passerelle au-dessus de la doline, 
terrasse et belvédère en lisière de 
forêt…) et les 20 hectares du parc 
urbain joueront pleinement leur rôle 
rassembleur et convivial auprès des 
habitants du quartier, bien sûr, mais 
également auprès de l’ensemble des 
Bisontins et Grands Bisontins. 

Quatrième club de la carte bisontine au 
côté de l’ESB F, l’ESB M et du PSB, l’Associa-
tion Sportive de Palente Orchamps Handball 
compte à l’heure actuelle près de 250 licen-
ciés et 22 entraîneurs pour un total de 16 
équipes. Créée en 2001, l’ASPOHB de Domi-
nique Blum puis de l’actuel président Stéfan 
Kury se veut avant tout un “club de quar-
tier”, reposant sur des valeurs saines comme 
la solidarité et la convivialité. Des valeurs 
dans lesquelles chacun, joueurs, joueuses, 
accompagnateurs et parents, se retrouve. 
Véritable vitrine du club, l’équipe féminine 
de Nationale 1, entraînée depuis quatre ans 
par Fanny Mariot, reste sur deux montées 
successives, gage du sérieux et de l’enthou-
siasme d’un groupe soudé autour du maillot 
blanc et noir. « Cette complicité sur et hors 
du terrain porte aujourd’hui ses fruits. Nous 

étions reléguables à mi-parcours la saison 
dernière et nous avons terminé invaincues la 
seconde partie du championnat. On s’efforce 
de rester dans la continuité de cette dyna-
mique pour mieux nous maintenir », souli-
gne Fanny, qui partage les responsabilités  
techniques avec Laurent Frécon. Même si  
elle doit travailler au quotidien en s’ap-
puyant sur le plus petit budget de la divi-
sion, l’ancienne demi-centre, passée aupa-
ravant par Vesoul et l’ESB F, « ambitionne 
de structurer l’ASPOHB et de l’ouvrir sur  
l’extérieur afin d’offrir aux meilleurs élé-
ments formés sur place la possibilité d’al-
ler voir plus haut ». Et pourquoi pas d’imi-
ter un beau jour l’ancienne internationale  
Annick Demouge, toujours aussi motivée, qui  
apporte tout le poids de son expérience  
au collectif.

La cascade de rocaille réalisée par le 
paysagiste Brice Michel pour l’exposition 
universelle de 1860, enfouie sous la mousse 
et les buis du parc Micaud, a retrouvé toute 
sa superbe. 
Après la mise en valeur du square archéo-
logique Castan, avant celle des cascades et 
bassins de la promenade Granvelle, la res-
tauration et la remise en eau de cette cas-
cade de la promenade Micaud s’inscrivent 
dans un programme municipal, engagé en 
2004, de rénovation des parcs et jardins du 
centre ancien. 
Parfaitement intégrée à l’ensemble paysa-
ger de plus de 4 hectares imaginé par l’ar-

chitecte Delacroix en 1840, cette fontaine 
typique de l’esthétique du XIXe siècle, ren-
due à son aspect originel, étanchéifiée, 
fonctionne désormais en circuit hydrauli-
que fermé et en débit modulé. L’éclairage,  
doux, ingénieusement dissimulé, est à bas-
se consommation électrique. 
Des plantations, fougères, pervenches et 
autres roses de Noël, ourlent le bassin qui 
prolonge la cascade, le tout sécurisé par des 
garde-corps visuellement discrets. 92 000 e, 
c’est le coût global de cet aménagement qui 
participe à l’image de marque d’une capitale 
régionale, Ville d’Art et d’Histoire, labellisée 
pour son patrimoine architectural.

En long, en large et en travers !
Connaître son quartier comme sa poche, a fortiori quand il 
est aussi actif et dense que celui des Chaprais-Cras, c’est l’idée 
que le comité de quartier a développée à l’intention des nouveaux 
arrivants et des habitants en élaborant un guide pratique qui en 
répertorie les acteurs professionnels, associatifs, scolaires, les 
services de proximité et numéros utiles ou d’urgence. «  Pendant 
un an, un groupe de travail a mené l’enquête dans ce secteur de 
Besançon qui s’étend de la rive droite du Doubs au boulevard Nord. 
Recherches et vérifications systématiques garantissent une information exhaustive et actuali-
sée. Nous voulions fournir un outil fiable, un élément de convivialité, de connaissance de son 
voisinage et de son environnement, qui accompagne le quotidien de chacun et révèle l’incroya-
ble richesse de ce quartier  », annonce Corinne Benetruy, co-présidente du comité. De grands 
chapitres et sous-rubriques recensent par thèmes les ressources commerciales, administra-
tives, bancaires, sociales, médicales, culturelles d’un quartier où l’on a vraiment tout sous 
la main, du laboratoire d’analyse à la salle de ventes en passant par les métiers de bouche 
et les agences d’intérim ! Réalisé avec l’aide de la direction municipale Vie des quartiers -  
Démocratie participative, et le soutien de Marie-Odile Crabbé-Diawara, conseillère munici-
pale référente du quartier, ce guide sera disponible courant décembre. 

C h apra i s - C r a s 

La cascade fait peau neuve

Changement
Après quatre ans de bons et loyaux services, Louis Vernay a passé la main à Jacques 
Martinet à la tête de l’Association de la Combe Saragosse (ACS) forte de 151 familles adhé-
rentes. Au rang des priorités du nouveau président figure notamment l’envoi d’un question-
naire auprès des habitants de la Combe Saragosse et du Vallon du Jour afin qu’ils précisent 
leurs attentes en terme d’animations (marches, visites, voyages, soirées…).
Contact : ACS  34, chemin de Vieilley. Courriel : associationcombesaragosse@gmail.com

combe  saragoss e

Après deux accessions 
consécutives, 
les féminines 
de Fanny Mariot 
et Laurent Frécon 
(au centre) 
se satisferaient 
volontiers du maintien.



Permanences
des élus
en décembre
Battant : 
Adjoint au maire  
Emmanuel Dumont.  
Permanence samedi 20 
de 9 h à 12 h, 
centre d’animation  
des Bains-Douches 
1, rue de l’Ecole. 

Clairs-Soleils - Vareilles : 
Adjoint au maire Abdel Ghezali. 
Permanence vendredi 5 
de 18 h à 20 h, 
centre Martin Luther King 
67 E, rue de Chalezeule.

Grette-Butte : 
Conseillère municipale déléguée 
Annie Ménétrier. 
Permanence vendredi 19 
de 16 h à 19 h, 
maison de quartier 
31 Bis, rue du général Brulard.

Montrapon – Montboucons - 
Montjoux - Fontaine-Ecu : 
Adjointe au maire Fanny Gerdil. 
Permanences vendredi 12 
de 19 h à 21 h, 
antenne de la maison de quartier
26 B, rue de Fontaine-Ecu ; 
samedi 13 de 10 h à 12 h, 
Point public de Montrapon 
7, rue de l’Epitaphe.

Palente – Orchamps - Combe 
Saragosse - Vaîtes : 
Adjointe au maire Valérie Hincelin. 
Permanence mercredi 17 
de 9 h à 11 h, 
logements-foyer des Lilas 
7, rue des Lilas.

Planoise – Châteaufarine : 
Adjointe au maire  
Danielle Poissenot.  
Permanence samedi 6 
de 10 h à 12 h, 
centre Nelson Mandela 
13, avenue de l’Ile-de-France. 

Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 73.

m i c a u d
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Le bénévolat 
s’expose…

Le CRRFB 
en pleine 
évolution

France Bénévolat Besançon a pour but de mettre en 
contact des bénévoles potentiels et les associations qui 
justement, en cherchent. Luc Laurent, le président, souli- 
gne : «  Le nombre de celles et ceux qui s’engagent bénévole-
ment ne cesse de croître : depuis cinq ans, l’augmentation est de  
3 % par an ! La vie associative est particulièrement riche à 
Besançon… et pourtant la majorité des associations rencon-
tre des difficultés pour recruter des bénévoles. » Dans le but 
de mieux se faire connaître, France Bénévolat  a réalisé une 
exposition de 15 panneaux avec ses missions, des témoigna-
ges, les associations partenaires… Conçue par des bénévoles 
grâce à l’appui de la municipalité et du Conseil général, elle 
tournera dans les maisons de quartier à la rencontre des habi-
tants : du 1er au 7 décembre à Battant et du 15 au 21 décem-
bre aux Clairs-Soleils. D’autres lieux et dates sont programmés  
en 2009.
France Bénévolat  - Centre 1901 
35, rue du Polygone. Tél. 03 81 51 80 44.

Br e g i l l e

QUARTIERS L’actualité

Ba t t a n t  

e t  C l a i r s - S o l e i l s

Confronté à la nécessité d’adapter ses 
services aux besoins nouveaux de la méde-
cine réparatrice et des soins post-opératoi-
res, le Centre de Rééducation et de Réadap-
tation Fonctionnelle de Bregille vit depuis 
quelques années une complète modernisa-
tion. « Les bâtiments ont fait l’objet d’une 
profonde restructuration qui offre davantage 
de confort et de fonctionnalité aux patients 
et aux personnels. Nous disposons désormais 
de 66 lits, enfants et adultes, en chambre 
individuelle pour la plupart », précise Hervé 
Becquart, récemment nommé directeur par 
intérim du Centre. L’orientation du CRRFB 
est à 80 % aujourd’hui spécialisée dans le 
traitement des pathologies neurologiques, 
des AVC, des traumas crâniens, des scléroses 
en plaque, les actes de kinésithérapie classi-
ques se faisant essentiellement maintenant 
en cabinets privés. « Notre plateau techni-
que de 400 m2 et une équipe soignante plu-
ridisciplinaire d’une centaine de personnes 
(neuropsychologie, psychomotricité, ergo-
thérapie, orthophonie, kinésithérapie, méde-
cine générale, infirmières, etc.) permettent 
un encadrement médical global du malade. 

En tant qu’établissement privé participant au 
service public hospitalier, nous travaillons en 
collaboration étroite avec le CHU. Des méde-
cins spécialistes sont ainsi mis à notre dis-
position grâce à une convention passée avec 
l’hôpital. L’équipe médicale est coordon-
née par le Pr Parratte », poursuit Monsieur 
Becquart. A l’initiative du directeur général, 
Richard Garito, une politique visant à consti-
tuer des “pôles de management” autour des 
modalités de prise en charge est en cours 
de déploiement au sein de l’association à 
laquelle est rattaché le CRRFB. Elle a comme 
objectif majeur de tirer davantage profit des 
savoir-faire existants, des approches diver-
sifiées et de favoriser la mutualisation des 
moyens. Elle s’est déjà concrétisée avec la 
création d’un Pôle médicosocial réunissant 

l’Institut thérapeutique éducatif et pédago-
gique (ITEP, pour les 3-16 ans atteints de 
troubles du comportement) et le Centre ré-
gional d’éducation et d’enseignement spé-
cialisé pour déficients visuels (CREESDEV), 
et devrait se poursuivre en début d’année 
prochaine par la création d’un Pôle de prise 
en charge sanitaire, regroupant le CRRFB et 
la Résidence Foyer Notre Dame. La branche 
bisontine des Salins de Bregille, structure 
fondée en 1922 par le Chanoine Mourot, est 
désormais très loin de sa vocation initiale 
de sanatorium et apparaît parfaitement en 
phase tant avec les pathologies actuelles 
que les exigences d’une gestion moderne.
CRRFB 
7, rue des Monts de Bregille. 
Tél. 03 81 65 86 60.

Colis de Noël

Temps-danse XIXe

Le dimanche 21 décembre, les bénévoles de la Commu-
ne Libre de Saint-Ferjeux - La Butte effectueront la tradition-
nelle distribution des colis de Noël aux anciens du quartier. 
Réservons-leur le meilleur accueil !

Association dédiée aux arts de la danse, de la chorégraphie et de l’expression de soi, DACEL 
propose depuis septembre dernier, sous l’impulsion de sa présidente Myriam Hillenweck, professeur 
d’EPS à la retraite, des séances de découverte, d’initiation ou de perfectionnement à la danse histori-
que (polkas, quadrilles, valses, mazurkas…) ou moderne à travers des sections artistiques encadrées 
par des animateurs qualifiés. Les répétitions ouvertes à tous ont lieu  les  mercredis à la MJC des 

Clairs-Soleils de 20 h 30 à 22 h 30. Des stages et des manifestations à caractère convivial et inter générationnel sont en projet. Les pas, 
les costumes, frac, queue de pie et robes à crinoline, replongent les participants dans un autre temps. Pour ceux et celles qui préfèrent les 
rythmes et techniques d’aujourd’hui, un atelier « Recherche artistique contemporaine » a été créé avec l’objectif de monter un collectif 
qui travaille à une création originale. Enfin DACEL organise sur demande des animations lors de journées patrimoniales, commémoratives 
ou festives.
Maison de la vie associative de Besançon - Centre 1901 : Tél. 03 81 87 80 82 ou 06 89 91 16 41. Courriel : dacel.danse@gmail.com 

Sa i n t - F er j e u x

C la i r s - So l e i l s

Autour de Luc laurent, toute une équipe motivée.

Les nouveaux locaux offrent davantage de confort et de fonctionnalité 
aux patients et aux personnels.
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A l’affiche Le Théâtre musical accueille  
le 20 décembre “Naqba, en marchant j’ai vu”,  
spectacle de Mohamed Guellati. Avec sa  
compagnie, la Grave et Burlesque Equipée  
du Cycliste (la Gbec) et des artistes invités, 
le metteur en scène restitue à Besançon un 
travail mené en Palestine durant l’été 2007 
et cet automne. Petite histoire d’une grande 
aventure artistique…

Après Belfort qui vient d’accueillir “Naqba, en marchant j’ai 
vu”, spectacle théâtral de la Gbec, c’est au tour de la ca-
pitale comtoise de recevoir la compagnie bisontine, avant 
Paris et sans doute d’autres villes… et d’autres pays. C’est 

depuis la Palestine que l’aventure de Mohamed Guellati et de son 
équipe a débuté pour monter ce nouveau projet artistique : « Lors 
de notre précédent spectacle “Vous avez de si jolis moutons, pourquoi 
vous ne parlez pas de vos moutons…”, créé en 2005, nous avons eu 
cette demande particulière : adapter “Les moutons” en Palestine, 
au Freedom Théâtre à Jenine, camp de réfugiés palestiniens ! » La  
compagnie relève le gant et entame une collaboration avec l’as-
sociation Génération Palestine, au printemps 2007. Cette dernière 

milite pour la paix et a pour vocation de mettre en lien de jeunes 
Européens avec des Palestiniens, pour une meilleure connaissance 
commune. 
Dès lors, pour le metteur en scène-écrivain, il s’agit d’établir un 
parallèle entre les histoires franco-algériennes et israélo-palesti-
niennes, mais pas question d’improviser et de faire une adaptation 
sans prendre le pouls “en direct”. La Gbec se rend donc à Jérusalem 
puis dans les territoires occupés durant l’été 2007, en compagnie 
de Génération Palestine. 

Longue enquête 
« Après un parcours fait de nombreuses rencontres avec des militants 
israéliens et palestiniens, nous avons pu avoir une vision plus aigui-
sée de la situation, poursuit Mohamed Guellati, loin des clichés de la 
propagande internationale. Ce périple a fortement influé sur l’écriture 
théâtrale et a alimenté notre travail de répétitions ». De cette longue 
enquête socio-politique est né “En marchant j’ai vu”, joué en juillet 
2007 à Jénine en français, en anglais et en arabe, mêlant la troupe 
de la Gbec à des artistes palestiniens. Le spectacle soulève l’en-
thousiasme, d’autant « que le public est allé au-delà de ses clivages 
politiques, puisque les responsables du théâtre se sont vantés d’avoir 
réuni, pour cette représentation, des membres du Fatah, du Hamas, 
des communistes, des sans-étiquettes... ». La Gbec souhaite dès lors 
poursuivre cette collaboration, à la fois avec le Freedom Théâtre de 
Jénine, Accrorap, Génération Palestine et les comédiens rencontrés 
sur place… mais aussi restituer ce travail artistique en France. 

Débattre avec le public 
Mohamed Guellati tient particulièrement à ce que cette adaptation 
soit vue en France en 2008, anniversaire des 60 ans de la Naqba 
- la “catastrophe” en arabe  - qui fait référence à l’expulsion des 
700 à 800 000 Palestiniens « arrachés à leur terre pour permettre la 
création d’Israël, en 1948. Il a fallu que des historiens israéliens l’at-
testent pour que cela soit reconnu comme une réalité historique  ». Le 
metteur en scène est retourné sur place cet automne pour finaliser 
ce projet franco-palestinien et l’adapter au public français. « Soyons 
clairs insiste le metteur en scène : le spectacle s’appuie uniquement 
sur du théâtre, car nous ne sommes que des gens de théâtre. Les 
Palestiniens ne m’ont pas demandé d’être leur porte-parole. Si je n’ai 
pas la prétention de tout raconter, peut-être que le spectacle donnera 
l’occasion de débattre avec le public, dans le théâtre… c’est pour ça 
que je tenais à faire venir un comédien palestinien. Non, ce n’est pas 
ma cause, mais c’est notre débat ! » “Naqba, en marchant j’ai vu” 
débarque à Besançon pour une unique représentation, avec Nabeel 
Alraee, artiste palestinien et Sébastien Vela Lopez, membre de la 
compagnie Accrorap. Un événement à ne pas rater.
Le 20 décembre à 20 h au Théâtre musical – 49, rue Mégevand. 
Tél. 03 81 87 81 97.

Mus i q u e

L’Orchestre  
de Besançon  
Franche-Comté

Telle qu’on la connaît aujourd’hui, la structuration de 
l’Orchestre symphonique de Besançon Franche-Comté date 
de l’arrivée de son chef et directeur artistique, Peter Csaba, 
en 1994. Autour du maestro, une soixantaine de musiciens 
fait vivre les grands répertoires, la composition contempo-
raine, l’art lyrique et propose des soirées musicales buis-
sonnières dans la région et en France. Ouverte le 24 octo-
bre, la saison 2008-2009 se poursuit le 19 décembre avec 
des thèmes de musiques de films pour le concert de Noël, 
et nous promet six autres rendez-vous auxquels se join-
dront des solistes de renom (la violoniste Elina Vähälä, les 
pianistes Florence Boissolle, Michel Dalberto, la mezzo so- 
prano Clémentine Margaine). Point d’orgue au printemps,  
l’Orchestre donne le 3 avril à 20 h et le 5 à 16 h Pelléas et  
Mélisande de Debussy, en coproduction avec le Théâtre  
Musical de Besançon. « L’Orchestre remplit également depuis 
10 ans des missions pédagogiques en intégrant des élèves de 
4e cycle au Conservatoire et en partant au devant de publics 
qui restent à initier ou à séduire, à travers des représentations 
données en milieu urbain ou rural et à travers des actions 
conduites par un animateur, Pierre-Alain Fallot, avec les éco-
les et ateliers musicaux de la région », rappelle Arlette Burgy- 
Poiffaut, administratrice. La formation des scolaires à 
l’écoute et au chant choral avec la mise en place de chœurs 
permettra à 700 élèves de se produire aux côtés de l’Orches-
tre en mars et en juin, à Besançon, Ornans, Gray et Vesoul. 
Tarifs très attractifs pour tous publics,  
Renseignements et réservation : 03 81 87 81 97.
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Présentation Une prometteuse saison 
attend la formation toujours dirigée par 
Peter Csaba.

 Une des priorités de l’Orchestre : séduire de nouveaux 
publics.

LE GUIDE culture

Théâtre 
franco-palestinien

sp e c t a c l e

Présentée à Belfort, la pièce, adaptée au public français, 
arrive enfin à Besançon.

 Mohamed Guellati : « Le spectacle s’appuie uniquement sur du théâtre ».
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« Cet album s’est construit petit à pe- 
tit, raconte Aldebert. J’ai toujours été fas-
ciné par le monde de l’enfance, sa poésie, 
l’imaginaire des enfants. A une autre épo-
que, quand je travaillais avec les petits, déjà 
je notais leurs mots, leurs idées, cette in-
nocence que malheureusement on perd une 
fois adulte ». Mais il a fallu attendre 2007, 
en pleine tournée, pour que le déclic se 
fasse, pour que cette idée qui trotte de-
puis si longtemps dans la tête de l’artiste 
prenne vie. Sur les scènes qu’il partage avec 
d’autres “vedettes” de la chanson française, 
les stars en devenir comme les étoiles les 
plus connues, il ose, enfin, demander à ses 
pairs leur collaboration. « Nous avons donné 
130 concerts l’année dernière, reprend l’ar-
tiste. Ça a donné l’occasion de beaucoup de 
rencontres ! » C’est ainsi que Marcel Amont, 
Renan Luce, Anne Sylvestre, Maxime Le 
Forestier, Vincent Baguian, Steve Waring, 
Clarika, Amélie-les-Crayons, Riké, les Ogres 
de Barbak, et puis Élodie Frégé, ex de la 
Star Ac’ rencontrée par hasard au cours 
d’un enregistrement en hommage à Claude  
François… ont dit oui, tous, sans hésita-
tion. Un grand écart entre les styles, les 
genres, les générations, les continents, qui 
s’entend aussi sur l’album. En 16 titres, 
on y découvre berceuse, rap, reggae, ryth-
mes latino et même folk.  Les textes, eux, 
parlent de la peur du noir, du “vampire- 
cloporte” enfermé dans le placard, mais 
aussi d’idées pour “éviter l’école”. 
L’adulescent a changé de style, mais ce nou-

veau registre n’est finalement pas si éloigné 
de l’univers coloré et poétique décliné dans 
ses quatre albums précédents. Et puis ses 
chansons pour enfants s’adressent aussi aux 
parents, qu’il ne veut pas « laisser de côté ». 
« Enfantillages est une alternative aux clas-
siques du genre, confie-t-il. Je suis fier et 
intimidé par ces duos avec Anne Sylvestre 
ou Steve Waring, dont les chansons trottent 
toujours dans ma tête. J’ai voulu réinstaller 
beaucoup de couleurs, proposer des arrange-
ments différents, riches et variés, qui plai-
sent autant aux grands qu’aux petits. »
Deux éditions sont proposées, dont un  
“collector”, en carton, avec DVD et livret 
(illustré par Renaud Forestié - lire enca-
dré -). Mais cette nouvelle aventure disco-

graphique du chanteur bisontin ne va pas 
s’arrêter là, car “Enfantillages”, est aussi un 
spectacle, en tournée en France, en Suisse 
et en Belgique jusqu’en 2010, et bien sûr 
à Besançon en début d’année. Fidèle à son 
habitude, Aldebert développera son propre 
univers léger et décalé sur scène. Transfor-
mée en chambre à coucher, on y verra le 
batteur (Cédric Demazière) installé sur un 
lit, le bassiste (Jean-Cyril Masson) dans 
le coffre à jouet et le pianiste (Christophe 
Darlot), caché dans l’armoire… Le temps 
n’a décidément pas d’emprise sur ceux qui 
ont gardé une âme d’enfant !
“Enfantillages” - Disponible partout 
www.aldebert.com  
http://www.myspace.com/aldebertmusique

T h e a t r e

Mini festival du Colibri
Depuis douze ans, la Compagnie du Colibri s’efforce de proposer un théâtre de qualité pour un jeune public qui pourra de 
nouveau le vérifier à travers deux spectacles. Lundi 8, les “Contes fantastiques” sont à l’honneur, mais, loin des fées et princesses tradi-
tionnelles, ils feront entrer les enfants (dès 6 ans) dans un univers étrange et magique où une île flotte sur une bassine d’eau… Mardi 9,  
“Lutins-Lutine”» (à partir de 3 ans) met en scène deux personnages venus d’un monde fantastique : ils ont  besoin de l’aide des enfants pour 
sauver leur petit peuple ! Nul doute que ce mini festival alliant personnages vivants et marionnettes ravira les plus jeunes et leurs parents.
Petit Kursaal – 19 h 30 – renseignements et réservations au 03 81 83 41 66.  
Séances pour les scolaires le 8 à 15 h et le 9 à 10 h et 14 h 30.

N o u v e l l e  a v e n t ur e

Espiègle Aldebert
Musique “Enfantillages”, le nouvel album du  

chanteur bisontin, vient de sortir. Un CD pour enfants, 
plein de couleurs, de poésie et d’invités : Renan Luce, 
Maxime Le Forestier, Marcel Amont, Steve Waring…

L i v r e - i m a g e s

Une fusée qui ne se pose  
jamais...
Justine est une petite fille qui n’a pas une minute à elle.  
Toujours pressée, jamais stressée, il faut voir comme elle se 
démène. Tout le temps, c’est l’ébullition, inventions en tout 
genre, Justine élabore de nouveaux projets, compose des 
chansons, ses journées sont bien occupées. Même si elle n’a 
besoin de personne pour s’amuser, Justine se sent bien seule. 
Dans ce livre-images aux couleurs acidulées comme un paquet de bonbons, les dessins 
de Renaud Forestié habillent un scénario bien ficelé signé Aldebert. Cette belle histoire 
pour les petits ramène aux valeurs sûres, la famille, les amis... 
“Justine ou Le temps arrêté” par Aldebert et Renaud Forestié aux éditions Chocolat ! 
Jeunesse
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A force de la voir figurer chaque 
automne au calendrier, on en arrive 
à ne plus lui donner d’âge. A tort car 
la Corrida, rebaptisée aujourd’hui 
de Vauban, fête cette année sa 
29e édition. Dimanche 7 décembre, 
à l’appel de l’ASPTT Besançon, inlassable 
chef d’orchestre de la manifestation, plus 
de 800 coureurs, des plus petits (nés en 
2000) jusqu’aux vétérans, s’élanceront du 
fort Griffon pour mieux y revenir après une 
boucle dans les artères du centre-ville. Un 

parking (Battant) à proximité, un solide 
ravitaillement à l’arrivée, un tee-shirt 
respirant pour les premiers seniors inscrits, 
une organisation parfaitement rôdée : tous 
les gages d’une après-midi sportive et 
populaire sont réunis. Sans oublier, après la 

course des As (14 h 30), la “Demi-lune”, 
épreuve spectaculaire ouverte à toutes les 
excentricités en terme de déguisements. 
Que l’on soit pratiquant occasionnel ou 
confirmé, la Corrida de Vauban, c’est 
l’assurance de vivre un réel moment de 
convivialité partagée, seul, en famille ou 
avec des amis.
Pour s’inscrire, trois possibilités :  
au siège de l’ASPTT (4, rue Demangel) ou 

sur le site internet www.le-sportif.com
jusqu’au 4 décembre et, bien 
évidemment, sur place. Renseignements 
complémentaires : 03 81 47 20 20  
ou besancon@asptt.com  
ou www.besancon.asptt.com

f o o tba l l
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« Pour toute la famille »
A 28 ans, Julien Rizzotto, natif de la région parisienne et podologue aux 
Tilleroyes, ne regrette pas d’avoir goûté un beau jour à la course d’orientation. « Je 
cours à pied depuis quelques années mais c’est ma femme, licenciée à Balise 25, qui 
m’a fait découvrir la course d’orientation en 2001. C’est un sport de pleine nature qui 
a le gros avantage de pouvoir être pratiqué par toute la famille. Depuis mes débuts, 
ma motivation est demeurée intacte même si je continue à participer à des courses 
classiques, sur route. Au club, nous avons plusieurs objectifs en terme de résultats, 
comme le maintien en 1ère division nationale et, pour les meilleurs, de décrocher des 
podiums individuels. Mais cet aspect ne prend pas le dessus sur l’ambiance sympa qui 
règne tant en compétition que pendant les entraînements, où les “anciens” initient 
volontiers les nouveaux à la recherche des balises en forêt ».

c ours e  d ' o r i e n t a t i o n

“Balise 25” ne perd pas
le Nord

C orr i d a

Tous derrière 
Vauban !

Créé en 1983, “Balise 25 Besançon” 
fait partie des plus anciens clubs régionaux 
affiliés à la Fédération Française de Course 
d’Orientation. Des espoirs aux vétérans en 
passant par les juniors et seniors, il compte 
à l’heure actuelle près de 70 membres. 
En dehors des compétitions, “Balise 25” 
propose des entraînements et des séances 
d’initiation les samedi après-midi et 
dimanche matin. Secrétaire du club avec 
trente années d’expérience dans les jambes, 
Philippe Laurent s’emploie à transmettre 
sa passion et à promouvoir le large panel 
d’activités possibles comme « la course à 
pied classique, le raid, le VTT ou encore le ski 
d’orientation ». Boussoles et cartes en main, 
les adhérents ont l’opportunité de pratiquer 
un sport au plus près de la nature à travers 
divers circuits dans les bois de Chailluz, 
Pirey, Franois, Thise, Avanne ou Mamirolle. 
Plus important propriétaire et distributeur 

de cartes de Franche-Comté, le club présidé 
par Valérie Pourre fera de nouveau étalage 
de son dynamisme en 2009 en organisant 
le championnat de Ligue sélectif pour les 
championnats de France en mai, un raid 
multi-activités fin juin ainsi que la troisième 
édition de la Randonnée Orientation Vauban 
le 20 septembre. A l’instar d’“Orientation 
Team Besançon”, l’autre club bisontin né 
en 2006, “Balise 25” s’efforce de perpé-
tuer un côté familial en inculquant aux 
plus jeunes des valeurs de solidarité et 
d’effort. Discipline individuelle pouvant 
être pratiquée en équipe ou en relais de jour 
comme de nuit sur différentes distances, la 
course d’orientation a vraiment tout pour 
séduire les amoureux de la dépense physique 
réfléchie en milieu apaisant.
Contact : “Balise 25” au 03 81 48 07 75. 
Courriel : contact@balise25.fr ; 
Site : www.balise25.fr
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Valérie Pourre, 
une présidente 
qui sait montrer 
la bonne direction.

Voilà deux saisons que le Besançon RC rate d’un rien son 
accession en National, le troisième niveau français. A 
chaque fois, le club de la capitale comtoise s’est fait 
littéralement coiffer sur le poteau. Au bout du suspense. 

A l’issue d’un long mano a mano, c’est d’abord Calais qui a pris 
l’ascenseur en 2006-2007, puis Croix de Savoie en 2007-2008. Deux 
situations malheureusement presque calquées l’une sur l’autre. Voilà 
qui en aurait découragé plus d’un. Pas au BRC où les dirigeants ont 
remis l’ouvrage sur le métier, persuadés que Besançon mérite au 
minimum une équipe de National. 
Aussi Vincent Diaz, le président, a-t-il encore davantage structuré  
son club, notamment avec l’arrivée d’un directeur général 
d’expérience, Jean-Marc Pélissier qui a vécu la montée en régime de 
Troyes, au côté d’un certain Alain Perrin. « C’est la saison où jamais, 
ne cesse de marteler le patron du BRC. Le budget est passé de 1,05  
à 1,5 millions d’euros, soit une augmentation de pratiquement  
50 % en deux ans. Je crois avoir donné au club tous les moyens des 

ambitions affichées, même si je sais que c’est sur le terrain et rien  
que sur le terrain que ça se jouera  », précise-t-il avec conviction, 
lui qui a fait de nouveau confiance à Hervé Genet au poste 
d’entraîneur.
«  Nous avons un effectif de 23 joueurs avec l’arrivée de quelques 
éléments de valeur et d’autres du cru qui ont forcément encore 
progressé  », explique Vincent Diaz, rasséréné après une mise en 
route quelque peu décousue. Il poursuit : «  On a très vite mis pas 
mal de choses au point. Cette fois, les bases paraissent solides. 
On s’est remis sur les bons rails et j’espère qu’on va le rester  
jusqu’au bout  ».
D’autant qu’il s’agit toujours d’un long championnat marathon, 
certes dur, mais qui n’a plus rien à voir avec les deux précédents 
vite transformés en duels pour l’accession. Cette saison, avec 
Montceau-les-Mines, Colmar, Mulhouse et Dunkerque, les candidats 
à la montée sont plus nombreux. Sans doute un avantage pour le 
Besançon RC. A lui de savoir en profiter !

Top 10 pour l’ANB !
Récompense méritée pour l’Avenir 
Natation Besançon (883 licenciés) qui, 
pour la première fois, intègre le cercle 
très fermé des dix meilleurs clubs de 
l’hexagone dominé par Lyon Natation. 
Une progression exceptionnelle de 36 
places qui doit beaucoup à des dirigeants 
dévoués et enthousiastes au côté du  
président Pascal Ranty ; à un staff 
technique compétent et motivé dans le 
sillage de l’entraîneur en chef Sébastien 
Tranel, à une bande de jeunes promet-
teurs et talentueux à l’image de Cédric 
Danigo, Vincent Lefol ou encore Célia 
Perret pour ne citer que ces trois-là.
Contact : ANB au 03 81 53 61 45.  
Courriel : anbesancon@9business.fr ; 
Site : www.anbesancon.com

“Doubs neige”
Présentée sous la forme d’un poster-dé-
pliant recensant les activités hivernales, 
les idées séjours et les événements in-
contournables dans le Doubs, la nouvelle 
publication du Comité départemental du 
tourisme (CDT), “Doubs neige”, tirée à  
25 000 exemplaires, est disponible  
gratuitement sur simple demande  
au 0 381 212 999 ou sur le site 
www.doubs.travel.

“Doubs Mag’” hiver
Plaisirs nordiques, 
gastronomie de 
caractère, patrimoi-
ne mondial, idées 
séjour, après-ski : 
“Doubs Mag’ hiver 
2008-2009”, la revue 
semestrielle du CDT 
vous révèle tous les 
attraits du Doubs. 
Diffusée dans les 
offices de tourisme, 
les sites et héberge-
ments touristiques 
du département, la 
revue est disponible gratuitement sur 
simple demande au 0 381 212 999  
ou sur le site www.doubs.travel.

Séjours de vacances
L’UFCV (Union française des centres de 
vacances) Franche-Comté propose des sé-
jours de vacances “hiver” et “printemps” 
alliant pratique d’activités sportives, 
détente, découverte et créations artisti-
ques, dans toute la France et à l’étranger.
Pour en savoir plus, consultez le site 
www.ufcv.fr ou procurez-vous le catalo-
gue “Vacances hiver/printemps 2009”  
sur simple demande au 0 810 200 000  
ou dans les bureaux de l’UFCV –  
6 B, boulevard Diderot.

> E N  B R E F

Cette fois, 
c’est la 
bonne ?
Tout donner pour éviter un trosième échec 
sur le fil : la feuille de route 
des Bisontins est tracée.

La montée jusqu’au fort Griffon : 
l’ultime effort avant l’arrivée.
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Comment ne pas parler du houx en 
ce mois de fête ? Avec son feuillage vert 
luisant et ses baies rouges, c’est toute la 
magie de Noël qui s’invite chez vous. 
Au jardin, au balcon et à la terrasse, il se 
plaît partout sauf en plein courant d’air ! Il ne demande aucun soin en particulier et vous 
pouvez l’installer dans un sol plutôt acide  et même calcaire. Selon la variété, la taille du 
houx peut aller de 1,20 m à plus de 20 m de haut. Ainsi, il est préférable de le choisir en 
fonction de la taille de votre jardin ou de votre pot mais sachez que sa croissance est lente 
avec au maximum 20 cm de pousse par an. Pour obtenir les jolies baies rouges, associez 
pieds mâles et femelles ou privilégiez les variétés autofertiles comme “JC van Tol” ou 
“Alaska”. Rustique et robuste, il dépasse régulièrement les 200 ans de vie…vous aurez le 
temps de l’admirer et de profiter de son élégance. 
Dans le langage des fleurs, il symbolise la force grâce à sa longévité et l’éternité en 
raison de son aspect toujours vert. Il incarne aussi la prévoyance car ses feuilles piquantes 
protègent les oiseaux qui viennent nicher sur ses branches et manger ses baies rouges.
Dans le langage amoureux, le houx  déclare : « vous me résistez », mais en ce mois de décembre, 
je ne résiste pas à l’envie de vous souhaiter de très joyeuses fêtes de fin d’année !
	 Roland MOTTE

Du houx 
pour tous

Pense-bête du jardinier - Décembre, c’est aussi :
• Terminer l’installation des protections contre les gelées, installer les  
canisses-coupe vent sur les balcons non abrités, mettre vos pots au sol et les 
entourer de polystyrène ou bâche à bulle.
• A la maison : placez vos plantes sur un plateau rempli de gravillons  
maintenus humides, installez-les près d’une fenêtre, n’apportez pas d’engrais 
en cette période de repos végétatif, espacez vos arrosages, ne laissez jamais 
d’eau stagnante dans la soucoupe.

La question des auditeurs de France Bleu Besançon
Comment faire pour replanter un Sapin de Noël ?
Il va sans dire que pour replanter un sapin de Noël, il faut l’avoir pris en pot ou en motte 
c’est à dire avec ses racines !  Si votre sapin est coupé, la question ne se pose malheureuse-
ment pas. Pour l’installer au jardin, faites un trou d’au moins 50 cm de toute part. Mélanger 
du terreau plantation à votre terre végétale. Positionnez votre arbre de façon à ce que les 
premières racines (les plus hautes) arrivent à la hauteur de votre terre de jardin. Remplissez 
complètement le trou du mélange terre-terreau. Tassez et arrosez copieusement même si le 
temps est humide. La première année de plantation, veillez à ce que votre arbre ne manque 
pas d’eau. Pensez aussi à l’installer dans un endroit approprié : selon la variété, votre arbre 
peut atteindre 20 m de haut.
Tous les samedis matin de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon,  
Roland Motte répond à vos questions jardin…

LE GUIDE sports & loisirs
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Ba n d e  d e s s i n e e 

Forgerons et maréchaux-ferrants  
en France (Presses du Belvédère)
Le professeur Michel Vernus, un des meilleurs 

spécialistes de l’histoire rurale, 
a voulu retracer l’histoire du 
forgeron de nos campagnes ainsi 
que l’évolution de cette profession 
fascinante au cours des siècles. 
Partant de l’Antiquité et du dieu 
Vulcain, il a suivi la trace du 
forgeron, l’indispensable artisan 

de nos campagnes. Il a montré la forge, 
les outils, les techniques et aussi comment 
après une longue période d’essor continu le 
métier avait connu un inéluctable déclin. 
Il n’en reste dans de nombreux musées que 
l’impérissable souvenir.

Femmes de fermes  
(Presses du Belvédère)
Marie-Anne Dalem, agrégée d’histoire, est 
comtoise d’adoption. Depuis 1995, elle 
habite une ferme du Haut-Doubs et tout 
naturellement, elle s’est intéressée à la vie 
des villages du plateau de Belleherbe. Elle 
a mené une enquête sérieuse auprès de 
femmes de 26 à 87 ans qui lui ont conté 
les grands et les petits 
évènements, les joies et 
les tristesses de leur passé 
à travers ces témoignages, 
souvent émouvants. On a 
là une bonne illustration de 
la condition féminine et de 
son évolution.

Les Passagers de l’aube  
(Presses du Belvédère) 
Gisèle Tuaillon-Nass a choisi comme thème 
d’un roman historique l’activité des passeurs 
à la frontière franco-suisse au cours des 

années 1942-1944. A partir 
de faits authentiques, elle 
raconte l’engagement d’une 
jeune fille, Flora, qui par 
un sentier escarpé gagne 
la Suisse toute proche, 
y transmet messages et 
renseignements et aussi, 

au péril de sa vie, conduit au-delà de  
la frontière ceux que pourchasse l’occu- 
pant nazi.

Le Siècle du jazz 
(Pascal Magnin)
Paul-Aimé Baudier est 
un Bisontin passionné 
par le jazz. A notre 
époque où d’autres 
musiques sont plus 
en vogue, il a vou-
lu retracer l’histoire 
du jazz, langage mu-
sical universel, depuis 
ses origines américai-
nes jusqu’à ses succès éclatants notam-
ment au vingtième siècle. D’une lecture fa-
cile, ce livre, riche en noms prestigieux et  
de souvenirs nostalgiques, est une parfaite 
réussite.

Jean Defrasne  

Les Origines de la 
Franche-Comté (Thélès)
A travers un ouvrage très 
documenté, Xavier Bouteiller, 
bisontin de naissance, revient 
sur une courte et pourtant 
capitale période de notre histoire, celle 
des origines de la Franche-Comté entre 909 
et 914. Entre manuel historique et roman, 
l’auteur, par ailleurs docteur en histoire 
ancienne de l’université du Maine aux Etats-
Unis, nous ramène à une époque où les 
alliances et contre-alliances, les batailles et 
les luttes de pouvoir ont donné naissance à 
l’ancêtre de notre belle région.

“Ketchup boy” (éditions l’Atalante)
A la fin des années 1970, le jeune Lucien 
Bastardi, apprenti bassiste, veut vivre 
sa passion : la musique. Sous le nom de 
Ketchup boy, le jeune provincial va se 
confronter aux réalités de la vie de rocker, 
tout en essayant de garder son intégrité 
mentale et physique. Ce roman graphique de 
Guillaume Berteloot et 
du Bisontin d’adoption 
Gilles Poussin est une 
évocation de ces  années 
“post punk”, période  pri- 
vilégiée où le rock fran-
çais, la BD et la presse 
spécialisée avaient  une 
une énergie créatrice 
débordante. Souvenirs, 
souvenirs…
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Phlippe B. Tristan
Drako (Production du Capricorne)            
D’abord photographe 
explorateur de 
territoires méconnus, 
P.B. Tristan s’aventure 
de temps à autre 
en terres musicales. 
Comme pour ce 
nouvel effort au 
format 5 titres réalisé avec l’aide de 
compagnons de route de toujours ou 
presque. Des copains musiciens unis 
par une même vie de bohême. Avec ses 
chansons mélodiques et revêches dont 
l’écriture s’est construite autour de 
quelques passions ravageuses (toujours ce 
même bonheur pour l’objectif et l’adjectif), 
P.B. Tristan est complètement investi 
par ses rêves. Erudit et instinctif, ce CD 
démonstratif est un concentré d’images 

de voyages, un album photo-musical à la 
nature généreuse. Miraculeux mélange 
d’influences européennes, P.B. Tristan 
emprunte encore au répertoire folk 
poétiquement correct. En concert au Petit 
kursaal le samedi 13 décembre.
Se procurer l’objet : Forum et Les Sandales 
d’Empédocle.
Pour tout savoir : www.pbtristan.fr

Peanuts
L’enfer du décor (Bassman Production)
À tous les coups Peanuts enfonce le clou. 
Ils font partie de ces jeunes artistes 
qui réveillent la belle endormie et qui 
secouent la scène métal 
jusqu’à l’ébullition 
totale. Des accents hip-
hop dans la diction, 
des guitares lourdes 
de conséquences. Dans 
ce collectif énergique, 

les convictions sont fortes. La rage 
et l’humour mêlés, voilà qui résume 
les ambitions de ce combo bisontin 
singulièrement remonté (Message aux 
générations futures, Kontrefaçon, 
Agression textuelle...). Ce disque 
repose sur des bases solides, fondations 
construites en terrain propice à la 
création, comme si tout cela poussait 
Peanuts dans ses derniers retranchements. 
Une colère pleine de vie, la sincérité  
en plus.
Pour tout savoir :
http://groupe.peanuts.free.fr

Radio Paradize
5 titres démos 
(autoproduction)
Ce (très) jeune groupe basé à Besançon 
existe depuis tout juste un an. Alors 
que des débuts prometteurs dans la 
rubrique punk-rock laissent entrevoir 

un potentiel énervé, l’arrivée, il y a peu, 
d’une chanteuse qui ne se contente pas de 
faire de la figuration, va faire bousculer 
le groupe du côté pop. Qu’importe. Radio 
Paradize enchaîne les concerts, participe 
au Téléthon, se fait 
remarquer durant le 
festival Music Ado et 
postule au concours 
des jeunes talents 
bisontins. Faut dire 
que derrière leur fausse 
tranquillité se cache 
une rage éruptive. Leurs 
influences (d’abord Blink 182, Paramore, 
puis Rhésus, The Kooks) révèlent un 
savant mélange de pop claire et de rock 
dur, capable de faire vibrer. Et puis il y a 
cette voix... le courant est rétabli, la bête 
rock se remet à bouger.
Pour tout savoir :
radioparadiz3@laposte.net

> A C T U  C D

Le Doubs, saveurs et patrimoine 
(Presses du Belvédère)
Nouveau concept, cet ouvrage est à 
la fois une invitation à découvrir un 
territoire, son histoire et sa cuisine. 
Rédigé par George Bidalot, historien et 
fin connaisseur du patrimoine régional, 
André-Hubert Demazure, journaliste 
amateur de bonne chère, ce beau livre 
réunit également les images d’une beauté 
saisissante réalisées par Yves Petit et 
Jack Varlet. Dans ce superbe ouvrage, 
les quatre auteurs rendent compte d’un 
département injustement méconnu, 
entre bourguignons et lyonnais. A tra-
vers 16 restaurants, leurs chefs et leurs 
recettes, ils réparent enfin cet outrage 
culinaire, et donnent plus que l’eau à la 
bouche : on a envie d’y aller, de goûter, 

de savourer 
et s’enrichir 
d’histoire ! 
Au final, 
c’est une 
magnifique 
promenade 
gastronomi-
que au fil du 
département, 
une lecture 
faite de ma-
riage entre 
les paysages 

somptueux, les recettes sensuelles et les 
richesses d’un département sans cesse 
renouvelées… à savourer, sans modéra-
tion aucune.
www.pressesdubelvedere.com

> L I V R E



LE GUIDE Le pacte de Vauban par Christian Maucler (pages 1 et 2)

< 40 > décembre 2008 BVV
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LE GUIDE racines

Proudhon et le repos 
dominical

Récit En 1839,  
la question du dimanche 
était déjà à l’ordre du 
jour.

Fondée en 1752 sous le règne de 
Louis XV, l’Académie des Scien-
ces, Belles Lettres et Arts de 
Franche-Comté a participé au 

mouvement des Lumières. Au 19e siè-
cle, elle continue à décerner des prix 
aux chercheurs érudits et curieux qui 
participaient aux concours annuels sur 
des sujets choisis par l’institution. En 
1839, il s’agissait de disserter à propos 
de “l’utilité du dimanche considéré sans 
les rapports de l’hygiène, de la morale, 
des relations de famille et de cité”. Neuf 
mémoires furent déposés et étudiés par 
un jury présidé par l’abbé Doney, fils 
d’un pauvre cloutier d’Epeugney, brillant pro-
fesseur de philosophie qui allait être nommé 
évêque de Montauban en 1843.
Le rapporteur cita les idées les plus intéres-
santes développées par les concurrents cou-
verts par l’anonymat avant la révélation du 
nom des lauréats.
Extraits : « En prescrivant la fériation et la sanc-
tification du septième jour, la loi de Moïse et 
la loi chrétienne n’ont fait que manifester, que 
mettre à découvert les plus impérieux besoins 
de l’homme. Si le dimanche n’existait pas, il 
faudrait l’inventer  ». Un médecin anglais qui 
avait été chargé d’un rapport à la Chambre 
des Communes sur l’observation du dimanche 
était cité : « faites travailler un cheval tous les 
jours pendant la semaine autant que lui per-
mettront ses forces, ou accordez lui un jour de 
repos sur sept, vous verrez bientôt en consta-
tant la vigueur plus grande avec laquelle il ac-
complira son travail pendant six jours, que le 
repos du septième lui est absolument nécessai-
re ». Il était aussi question du bœuf qui « ne 
peut labourer neuf jours de suite. Au bout du 
sixième, ses mugissements semblent demander 
les heures marquées par le Créateur pour le re-
pos général de la nature ».
L’abbé Doney louait le mémoire n° 7 qui révé-
lait « le talent le plus distingué, un talent vrai-

ment supérieur, un style, clair, naturel, coulant, 
rapide, plein d’originalité, tout empreint de 
cette chaleur qui naît d’un amour du bien et de 
la vérité….. Nous pouvons prédire (à l’auteur)  
qu’un jour il occupera dans la philosophie de 
la religion et de l’histoire, un rang des plus  
distingués ».

Proudhon : « le dimanche l’homme  
ressaisit sa dignité »
Le futur évêque avait du flair, car le n° 7 
n’était autre qu’un certain Pierre-Joseph 
Proudhon. Celui qui avait appris seul l’hébreu 
préfaçait son texte par une traduction de la 
Bible : «  Souviens toi de sanctifier le jour du 
repos. Six jours tu travailleras, et feras tous 
les ouvrages. Mais le septième est le repos de 
l’Eternel. Ce jour là, tu ne feras aucune œuvre, 
ni toi, ni ton fils, ni ta femme, ni ton serviteur, 
ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui 
habite entre tes portes. Car en six jours, l’Eter-
nel a fait le ciel et la terre, la mer et tout ce 
qu’ils contiennent, et voilà pourquoi l’Eternel a 
consacré et béni le jour du repos  ».
L’enfant de Battant dressait un tableau idyl-

lique du sabbat. « Les serviteurs res-
saisissant pendant un jour leur dignité 
d’hommes, se replaçaient au niveau de 
leurs maîtres ; les femmes étalaient 
le luxe de leurs ménages, les vieillards 
la gravité de leurs leçons, les enfants, 
dans leur joie bruyante, prenaient de 
bonne heure des habitudes sociales et 
polies. On voyait les jeunes filles chan-
ter et former des chœurs de danse,  
où elles déployaient toute la grâce de 
leurs mouvements et le goût de leurs 
parures  ».
Même enthousiasme pour évoquer le 
dimanche : «  Le dimanche est le jour 
de triomphe des filles et des mères. 
Quelle femme, au jour du dimanche, ne 
donne à son ménage un certain air de 
fête et même de luxe, et ne reçoit plus 
volontiers et d’une humeur plus cares-
sante les amis de son époux ?.... La joie 
du dimanche se répand sur tout : les 
douleurs, plus solennelles, sont moins 

poignantes ; les regrets, moins amers ; le cœur 
malade trouve une douceur inconnue à ses cui-
santes peines. Les sentiments se relèvent et 
s’épurent : les époux ont retrouvé une tendres-
se vive et respectueuse, l’amour maternel ses 
enchantements ; la piété des fils s’incline avec 
plus de docilité sous la tendre sollicitude des 
mères. Le domestique, ce meuble à figure hu-
maine, ennemi né de celui qui le paye, se sent 
plus dévoué et plus fidèle ; le maître plus bien-
veillant et moins dur ; le paysan et l’ouvrier, 
que tourmente un vague soupçon d’égalité, 
sont plus contents de leur sort. Dans toutes les 
conditions, l’homme ressaisit sa dignité ».
Mais Proudhon ne se laissait pas emporter par 
le lyrisme. Certes il louait le comportement 
des ruraux : «  dans les campagnes, le dimanche 
conserve encore quelque chose de son influen-
ce sociale. L’aspect d’une population rustique 
réunie comme une seule famille à la voix du 
pasteur et prosternée dans le silence et le re-
cueillement devant la majesté invisible de Dieu 
est touchant et sublime. Le charme opère sur 
le cœur du paysan : le dimanche, il est plus 
bienveillant, plus affable ». 
Mais hélas, dans les villes, « le dimanche n’est 
plus guère qu’un jour de fainéantise dégradante 
et de surcroît de débauche ». C’est peut-être au 
vu de cette situation qu’un concurrent faisait 

une suggestion : « les hommes qui jouissent 
d’une grande fortune devraient procurer au 
peuple un amusement nécessaire et honnête, 
soustrayant les jeunes gens aux effets funestes 
de l’oisiveté ».

« Jamais les fureurs de l’agiotage  
n’ont été aussi loin »
Proudhon avait bien conscience du fait que 
la pratique du repos hebdomadaire se heur-
tait à l’appât du gain. « Le plus dangereux 
adversaire que devait rencontrer Moïse en ins-
tituant une fériation hebdomadaire, c’était la 
cupidité. Comment ravir de riches agriculteurs 
à des travaux multipliés et pressants, des  
manufacturiers aux exigences de leurs prati- 
ques, des commerçants à leurs indispensables  
opérations ? »
Celui qui allait provoquer le scandale avec sa 
formule provocatrice «  la propriété c’est le vol  », 
n’était cependant pas le plus virulent des par-
ticipants au concours de notre Académie. L’un 
d’entre eux avait loué les vertus du dimanche :  
«  si le jour du repos avait été institué unique-
ment pour faciliter aux membres d’une même fa-
mille les moyens de se rapprocher, aux familles 
d’une cité l’occasion de confondre leurs loisirs, 
ce serait une idée formidable car une fois par 
semaine les hommes pourraient cesser d’être 
étrangers les uns aux autres  ». Et le dimanche 
devait être particulièrement bénéfique pour 
les ouvriers. Dans le cadre de la révolution 
industrielle, de plus en plus nombreux, ils de-
vaient « servir la force aveugle d’une machine à 
vapeur ». De ce fait, ils étaient en proie à une 
« tristesse sombre » pouvant les conduire à des 
« dispositions haineuses ». Et l’auteur dénon-
çait -  déjà  - les dérives de la société moder- 
ne : « l’égoïsme est devenu le dieu du siècle. La 
passion insatiable des richesses, l’intérêt privé 
mis à la place de l’intérêt général, voilà les 
besoins qui préoccupent et mènent la société. 
Jamais les fureurs de l’agiotage n’ont été aussi 
loin ». Elles ont été cependant dépassées par 
nos spéculateurs, inventeurs de subprimes et 
autres combinaisons financières de haut vol. 
Un autre concurrent n’y allait pas non plus 
de main morte en affirmant : « les capitalis-
tes n’ont la plupart d’autre respect que pour 
l’argent, d’autre culte que celui du Veau d’Or ».
L’abbé Doney de son côté, n’hésitait pas à 
écrire dans son rapport : « les peuples péris-
sent par l’amour effréné de l’argent, par le luxe,  
la corruption ».
Que diraient aujourd’hui Proudhon et les autres 
compétiteurs de 1839, à l’heure où les propa-
gandistes du travail du dimanche nous disent 
que seuls les volontaires seront concernés. Où 
est la liberté, quand on sait que les caissières 
ayant charge d’enfants et voulant être auprès 
d’eux le dimanche renoncent aux primes pro-
mises en sachant par ailleurs que leur refus les 
desservira auprès de leur employeur ?
	 Joseph PINARD

H i s t o i r e

La vie bien remplie  
de Charles Siffert
Successeur de Charles Krug en 1925, Charles Siffert est resté 
assis durant 14 années dans le fauteuil de maire de Besançon. Un long 
bail interrompu par son décès le 28 juin 1939 des suites d’une longue 
maladie, peu avant l’ouverture du 2e conflit mondial. Né à Besançon 
le 8 février 1876, il avait suivi les cours de l’école primaire supé-
rieure professionnelle avant d’exploiter avec son père le café familial 
dit “du Caveau”, à l’angle des rues Saint-Antoine et des Chambrettes 
(aujourd’hui Emile Zola et d’Anvers). Entré au conseil municipal en 
1906, à l’occasion d’élections complémentaires consécutives à la dis-
parition d’Henri Baigue, il allait y siéger jusqu’à la fin de sa vie, soit 
pendant 33 ans d’affilée. Mobilisé comme simple soldat au 9e Régiment 
d’artillerie, il reviendra de la guerre officier d’administration après un 
passage par l’école militaire de Fontainebleau. Fervent radical socia-
liste, parti auquel il resta toujours fidèle, Charles Siffert s’engagea 
résolument sur deux voies distinctes en quittant l’uniforme. Profes-
sionnellement, en créant une entreprise de commerce de boissons,  
“le Limonadier comtois”, qui allait connaître une remarquable expan-
sion, et surtout en devenant président de l’influente Confédération 
nationale des débitants de boissons et restaurateurs de France. Poli-
tiquement, en étant élu maire en 1925 et en renouvelant ce mandat 
en 1929 et 1933, tout en exerçant par ailleurs une foule de respon-
sabilités diverses. Entre autres : président de l’association des maires 
du Doubs, président de la Fédération des sociétés de gymnastique de 
Franche-Comté et du Territoire de Belfort, président du comité radical 
socialiste de Battant, et vice-président de l’Office départemental des 
habitations à bon marché. Sous l’autorité de ce républicain convaincu, 
Besançon allait connaître de profondes transformations (égouts, eau, 
gaz, écoles…) et surtout être le théâtre d’aménagements de taille qui 
déchaînèrent les passions. Cependant, face à Maurice Boutterin, archi-
tecte chargé du plan d’extension de la ville, qui entendait préserver les 
remparts, Charles Siffert sut se montrer inflexible. Avec pour résultat, 
la destruction des portes d’Arènes et l’inauguration, de son vivant, de 
l’avenue portant son nom en 1932.
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Du bistrot paternel au 
fauteuil de maire : 

un parcours 
professionnel 

et politique 
impressionnant.



Pierre-Joseph Proudhon, farouche opposant 
au travail du dimanche.



Trop souvent les restaurants “asiati-
ques” font appel aux produits “industriels” 
et abusent de la naïveté des clients. Leurs 
soit-disant “spécialités” leur parviennent 
toutes faites en provenance d’Asie ou  
de la banlieue parisienne. Bonjour les 
dégâts ! Heureusement, il y a encore des 
établissements comme “La Papaye verte”, 
ouvert il y a un an, rue Bersot, à l’empla-
cement de “Bêtises et volupté” désormais 
installé rue des Granges. Ils sont trois de la 
même famille à y travailler : Isabelle Tranier, 
la maman, chef de cuisine, sa belle-fille  
Joséphine qui la seconde et, en salle, Michel 
le fils, qui, avec l’aide de Serge, assurent 
un accueil chaleureux, souriant. Le décor 
élégant, contemporain, invite à se mettre 
à table. Miracle ! La carte est courte - une 
garantie de fraîcheur et d’authenticité – et 
le menu ouvre l’appétit. Les assiettes sont 
à la hauteur et  les plats vietnamiens (à ne 
pas confondre avec les plats cambodgiens, 

chinois ou thaïlandais). Il faut goûter les 
nems croustillants, parfumés, les crabes 
farcis, les crevettes caramélisées, appré-
cier le bœuf en rouleaux, le délicieux et 
fondant poulet au curry, très aromatique, 
et d’autres préparations “maison” qui sont 
autant d’incitations au voyage des papilles. 
Les desserts incitent à la gourmandise : sa-
lade de fruits frais, sorbets maison, bana-
nes et crêpes au tapioca, on en passe… 
Rien ne vient perturber la dégustation, 
la découverte des traditions culinaires du 
Vietnam dans une ambiance “Zen”. Jolie 
carte de vins, addition modérée, tout est 
plaisir à la “Papaye verte”. Retenez vite  
votre table, vous ne serez pas déçus.

André-Hubert Demazure
“La Papaye verte”
28, rue Bersot. 
Ouverture le soir seulement. 
Fermé le dimanche et le lundi. 
Tél. 03 81 50 83 24.

“La Papaye verte” : les délices  
de la cuisine vietnamienne

	 > RECETTE

Le pain  
de saumon

	 > RESTAURANT
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LE GUIDE détente

HORIZONTALEMENT : 1. Sont donc suspendues pendant la trêve de Noël - 2. Pronom - Il a un bon 
conseil - 3. Mange mais pas comme d’habitude - 4. Fait la langue - A l’inverse de la nuit - 5. 
Divinité - Reste sans effets - On peut dire qu’ils sont précieux - 6. Fera le joint - Laisse mener 
en bateau - 7. Queue de boa - Comique grimaçant - Points opposés - 8. Historien français - Pour 
ce qui est nouveau - 9. Réfuté - Des soutiens de poids - 10. Vire vers le jaune - 11. Ne finit 
jamais une phrase - Non dit chez les nobles - On y découvre des gens sur la paille - 12. Il en a 
plein le dos !      

VERTICALEMENT : A. Avec lui, on est plutôt sur la paille - Fêté dans les 2 sens - B. La bonne 
impression - Difficile à définir - Dit mot à mot - C. Deux retirées de vingt - Vanter - D. Plutôt très 
éclairée en ce moment - Retournées au bain - Fait de longues journées - E. Voyelles - Cardinaux - 
Ex-cité - F. Un homme de côté - Une sacrée femme ! - G. Double romain - On aime les avoir tous 
en main - Deux retirées de cent - H. Formation sur scène - Charrie en Autriche - Font un bout de 
route - I. Bout de dent - N’est pas dans un état normal - J. Jeune retraité - Lac des Pyrénées - 
Chlore - K. Mis en erreurs - L. Sans affaires - Nos quatre cardinaux - Mouiller aux pores.

(solutions page 46)	 Philippe IMBERT

	 > MOTS CROISÉS
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Ingrédients :
- 8 œufs 
- 20 cl de crème
- 3 pavés de saumon
- 1 petite boîte de concentré de tomates
- jus de citron (1 et demi)
- aneth (quelques brins frais ou surgelés)

Faire cuire les pavés de saumon à l’eau fré-
missante (quinze à vingt minutes selon la 
grosseur), les égoutter, les laisser refroidir 
et les écraser avec une fourchette afin de 
les émietter. 
Battre les œuf en omelette, y ajouter 
le concentré de tomate, le jus de citron, 
puis le saumon. Ajouter la crème fraîche 
puis l’aneth.
Huiler un moule à cake ou un moule à sa-
varin. Verser la préparation et faire cuire 
au bain-marie au four (th. 150°) environ 
45 minutes. Sortir du four et laisser com-
plètement refroidir la préparation avant de 
la démouler. Servir avec une mayonnaise 
ou du citron, accompagné de crevettes et 
tomates.
Cette recette se prépare la veille afin de 
permettre à la préparation de mieux se dé-
mouler.
Pour les cuisinières pressées, on peut rem-
placer le saumon frais par deux boîtes de 
saumon au naturel.
Bon appétit.

AHD

Isabelle 
et Joséphine,  
la cuisine est 
leur domaine.


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SAMU	 03 81 53 15 15 ou 15

POLICE	 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS	 18

GENDARMERIE	 03 81 81 32 23

HOPITAL	 03 81 66 81 66

SOS MEDECINS	 08 26 88 24 24

MEDECINS DU MONDE
- Consultations gratuites	 03 81 51 26 47

CENTRE ANTI-POISON
- Besançon SAMU	 15
- Lyon	 04 72 11 69 11
- Nancy	 03 83 32 36 36 

TRANSFUSION SANGUINE	 03 81 61 56 15

CENTRE ANTI-RABIQUE	 03 81 21 82 09

CENTRE D’ALCOOLOGIE
ET DE TABACOLOGIE	 03 81 81 03 57

DROGUE INFOS SERVICE	 0 800 231 313

SIDA INFOS SERVICE	 0 800 840 800

Transports sanitaires d’urgence
(ATSU)	 03 81 52 12 12

SOS AMITIE	 03 81 52 17 17

SOS CONTRACEPTION IVG	 03 81 81 48 55

SOLIDARITE FEMMES / VIOLENCES
CONJUGALES 	 03 81 81 03 90

ANTENNE ENFANCE ADO	 03 81 25 81 19

ENFANCE MALTRAITEE	 119

ENFANCE MALTRAITEE ET ABUS SEXUELS
	 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE D’ACCUEIL ET
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL	 03 81 41 22 60

LIGNE BLEUE 25	 03 81 25 82 58

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)
	 03 81 83 48 19

AIDE SOCIALE AUX PERSONNES AGEES
	 03 81 41 21 22

CROIX D’OR DU DOUBS - Alcool assistance
	 03 81 50 03 40 (répondeur 24 h/24)

SOS ALCOOL	 03 81 88 64 63

AIDE AUX VICTIMES 
D’INFRACTION	 03 81 83 03 19

NUMERO D’URGENCE SANS ABRI	 115

LA PORTE OUVERTE	 03 81 81 03 04

L’Autre Cercle	 06 89 02 17 43

MISSION DISCRIMINATIONS 
(Ville de Besançon)	 03 81 78 84 77

Halde (Haute Autorite pour la Lutte 
contre les Discriminations 
et pour l’Egalite)	  0 810 005 000

DECHETTERIE DU CYBERT - SITE DES TILLEROYES
Horaires d’ouverture : lundi au vendredi, de 8 h 30 
à 11 h 30 et de 13 h 30 à 16 h 30 ; samedi, de  
8 h 30 à 16 h 30 ; dimanche, de 8 h 30 à 13 h.
Fermée le jeudi 25 décembre 2008.

Solea - Centre de soins en addictologie 
	 03 81 83 03 32

correspondants de nuit
	 0 810 600 116 

SERVICES D’URGENCE PHARMACEUTIQUE
• Dimanche 7 décembre : Gillet (Butte),  
4, rue Louis Pergaud, 03 81 52 45 74
• Dimanche 14 décembre : Boisnard (Grette),  
9 A, rue Brulard, 03 81 41 42 93
• Dimanche 21 décembre : De la Fuente  
(Bregille), 28, rue de Chalezeule, 03 81 80 39 52
• Jeudi 25 décembre : Jeanney-Rehn (Planoise), 
Centre commercial Ile-de-France, 03 81 52 25 38
• Dimanche 28 décembre : Kuntz-Mainier  
(Centre Ville), 56, rue des Granges, 
03 81 81 49 58

CHIRURGIENS DENTISTES DE SERVICE
• Dimanche 7 décembre : Dr Bouveret, 44, rue 
Général de Gaulle, Saint-Vit, 03 81 87 70 85 
• Dimanche 14 décembre : Dr Bouvet, 4, rue 
Malraux, 03 81 51 49 23 
• Dimanche 21 décembre : Dr Camelot, 6, rue  
de Châtillon, Ecole-Valentin, 03 81 50 56 40 
• Jeudi 25 décembre : Dr Cerutti, 93, Grande 
Rue, 03 81 81 19 51 
• Dimanche 28 décembre : Dr Charroppin,  
13 bis, avenue de Montrapon, 03 81 50 03 03 

DEPANNAGES-REMORQUAGES
• Du 5 décembre au 12 décembre :  
City Car, 03 81 41 12 12 
• Du 12 décembre au 19 décembre :  
Iemmolo, 03 81 50 13 32 

• Du 19 décembre au 26 décembre :  
Carrosserie Valero, 03 81 80 27 26 
• Du 26 décembre au 2 janvier : 
 City Car, 03 81 41 12 12  

VETERINAIRES DE GARDE	
Les week-ends et jours fériés, 
pour toute urgence, 03 81 52 43 32

URGENCES HOSPITALIERES	
• Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence	 15
En se rendant au CHU : 
Hôpital Jean Minjoz (Bd Fleming) : urgences 
médicales, chirurgicales, psychiatriques  
et cardiologiques de l’adulte.
Hôpital Saint-Jacques (Place Saint-Jacques) : 
- Urgences gynécologiques et obstétriques     		
  (pavillon mère-enfant)
- Urgences pédiatriques (pavillon Bersot)

DEPANNAGES :
- GDF	 0 810 433 125 (24 h/24)
- EDF	 0 810 333 025 (24 h/24)
- Eaux (Mairie)	 03 81 61 51 35 
	 ou 03 81 61 51 54
(astreinte technique municipale : interventions 
d’urgence en dehors des heures de bureau sur 
installation située avant le compteur général)

TAXIS BISONTINS
- Esplanade Gare Viotte	 03 81 80 17 76
- taxis - auto-radio	 03 81 88 80 80

MOBILIGNES	 0 825 002 244

INFORMATIONS ROUTIERES
	 03 87 63 33 33 (Metz 24 h/24)

METEO	 0 892 680 225

HORLOGE PARLANTE	 36.99

MAIRIE	 03 81 61 50 50

OFFICE DE TOURISME	 03 81 80 92 55

PREFECTURE	 03 81 25 10 00

PROXIM’CITE	 0 800 253 000

PROXIM’SOCIAL	 0 805 012 530

ALLO SERVICE PUBLIC	 39.39

U R G E N C E S  &  N U M É R O S  U T I L E S

 FORMALITES ADMINISTRATIVES

(Cartes d’identité, passeports, sorties de territoire, 
listes électorales, état civil, cimetières, attestations 
d’accueil, etc.)

• Mairie de Besançon  
2, rue Mégevand 
(entrée C, 1er niveau) du lundi au samedi matin  
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30. 
Tél : 03 81 61 50 50. Fax : 03 81 61 50 99
Courriel : formalites@besancon.fr 
et etat-civil@besancon.fr
Site internet : www.besancon.fr/formalites

• Points publics
- Clairs-Soleils, 67 E rue de Chalezeule. 
Tél : 03 81 87 82 20. Fax : 03 81 47 72 61
- Montrapon, 7, rue de l’Epitaphe. 
Tél : 03 81 87 82 50. Fax : 03 81 52 70 98
- Planoise, 6, rue Picasso. 
Tél : 03 81 87 80 15. Fax : 03 81 51 39 21
Horaires : du mardi au jeudi de 8 h 45 à 12 h 
et de 12 h 45 à 18 h ; vendredi de 8 h 45 à 12 h 
et de 12 h 45 à 17 h ; samedi de 9 h à 12 h 

Permanence décès-transports de corps
tous les dimanches matin de 9 h 30 à 11 h 30. 
Renseignements : 03 81 61 52 60. 

M O T S  C R O I S É S
HORIZONTALEMENT : 
1. GUIRLANDES - 2. EN - ELU - 3. REVEILLONNE - 4. OIL - TIUN (nuit) - 5. 
IO - NUE - ORS - 6. ENLIERA - ERRE - 7. OA - SIM - E.O. - 8. DUBOS -  
NEO - 9. NIE - ETANCONS - 10. OCRE - 11. ET - TU - CRECHE - 12. LE PERE 
NOËL (des cadeaux dans sa hotte).
VERTICALEMENT : 
A. GERBIER - NOËL (ou Léon) - B. UNE - ON - DICTE - C. VN - LOUER -  
D. RUE - NIAB (bain) - ETE - E. IOUE - O.E. - UR - F. AILIER - STE - G. 
LL - AS - CN - H. DUO - INN - RO - I. NT - EMECHEE - J. SENIOR - OO - CL -  
K. LEURRE - L. NU - N.S.E.O. - SUER.


